
LE MALENTENDU DE LA CONFÉRENCE

UNEMARCHE ANGLAISE A PARE

M. Mac Donald, par l'entremise de lord Crewe,
fait préciser à M. Herriot que les suggestions
du Foreign Office n'exprimaïent que le point
de vue britannique et il le notifiera lui-même

aux puissances intéressées

A la suite de l'importante oonccr-
sation que M. Herriot avait eue sa-
medi après-midi avec les ministres
des Finances et de la Guerre, en
présence de M. Louis Barthou et de
ses collaborateurs immédiats du mi-
nistère des Affaires étrangères, les
bureaux du Quai d'Orsay ont con-
sacré toute la journée d'hier à l'éla-
bnration de la note que le gouver-
sement français a décidé d'adresser
aux puissances avant la conférence
de Londres.

Cette note doit, on le sait, former
line sorte de pendant au mémoran-
dum britannique, dont l'envoi a fait
tant. de bruit et qui a nécessité, en-
Ire Londres et Paris, d'assez longues
explications.

Ces explications ont pris hier une
terme décisive.

Devant l'émoi de l'opinion fran-
çaise, des voix officieuses, d'outre-
Manche et le Foreign Office lui-mê-
me avaient déjà fait entendre que
des suggestions contenues dans le
mémorandum anglais n'exprimaient
que le point de vue britannique et ne
liaient en aucune façon le gouver-
nement français.

Mais M. Mac Donald qui se trou-
vait en Ecosse au moment de l'inci-
dent n'avait pas encore dit son mot.

l'a dit hier.
Lord Crewe, ambassadeur de

Grande-Bretagne, s'est, en effet, pré-
senté hier soir à 7 h. 15 au Quai
ù'Orsay, comme M. Herriot arrivait
de la gare de l'Est, retour de Troyes.

Aussitôt reçu par le président du
Conseil, lord Crewe n'a quitté le ca-
binet de M. Herriot qu'après 9 heu-
res.

C'est dire que l'entretien a été fort
prolongé, et, étant donné l'heure in-
solite, très important. A l'issue de
la. conversation, le Quai d'Orsay com-
muniquait la note suivante

Le président du Conseil a reçu ce soir
la visite de lord Crewe, l'ambassadeur
d'Angleterre, chargé de lui confirmer ta

'pensée de M. Mac Donald, au sujet des
informations erronées qui ont été mises
en circulation. M. Mac Donald précise
qu'il n'a essayé il aucun moment de lier
sop collègue lrartcafs à des idées ou à
des expressions qiti, de toute évidence,
n'ont été émises que sous la responsa-
bilité du gouvernement britantaique et
combe des suggestion* de cetui-ci. Il a
proposé de laire lui-même cette ;notifi-
cation aux gouvernements qui.,on été
toucluis par (invitation à la conférence
de Londres.

Le présiderrt du Conseit a prié lordde rentercier en son nom le pre-
mier ministre de cette communication
et pour cette proposltion qu'il a acceptée.

Il ressort de ce communiqué que
M. Mac Donald, mis au courant de
toutes les phases de l'incident pro-
voqué par les lettres d'invitation
on sait que le Premier britannique
est revenu tout exprès à Londres
samedi après-midi pour s'en entre-
tenir avec sir Eyre Growe, sous-se-
crétaire d'Etat permanent au Foreign
Office a tenu à confirmer person-
nellement à M. Herrtot la portée
exacte des suggestions anglaises.

De plus, pour bien marquer ses
sentiments, M'. Mac Donald propose
de notifier lui-même aux puissances
saisies du mémorandum britannique
que les suggestions émises dans ce

document ne le furent que sous la
reqponsabiliité exclusive du cabinet
do Londres et par conséquent, ne
lient d'aucune façon le gouvernement
français.

Les choses se trouvent ainsi mises
au point par une démarche officielle
anglaise.

Cette démarche sera vivement
appréciée dans les milieux français.
qui s'étaient alarmés de voir les
pourparlers interalliés s'ouvrir sous
de peu favorables auspices.

Mais la communication d'hier offre
'encore l'avantage de déblayer le ter-
rain diplomatique avant que soit re-
mis aux puissances le mémorandum
qui précisera d'une façon très nette
oa pensée de notre gouvernement sur
tous les problèmes que doit aborder
la future conférence.

Dans sa conversation avec le mar-
quis de Crewe, M. Herriot n'a certai-
nement pas manqué d'esquisser à
l'ambassadeu de Grande-Bretagne
les idées essentielles de ce programme
français auxquelles on voudrait es-
pérer que le gouvernement britan-
nique finira par se rallier.

LA CONFERENCE DE LONDRES

POURRAIT DEYENIR

CELLE DE BRUXELLES

Londres, 6 juillet ;d. Petit Parisien.)
Un calme relatif a succédé à l'émoi

des jours précédents et, dans les mi-
lieux politiques anglais, on continue
à rechercher les moyens de rétablir
l'atmosphèrede confiance réciproque
qu'avaient engendrée le? conversa-
tions des Chequers.

Parmi les suggestions mises en
:avant, signalons l'appel adressé de
divers côtés M. Mac Donald pour
qu'il rétablisse les faits dans une
déclaration publique. Le correspon-
dant parlement.airedu Timrs prévoit.
il cet, égard, que le Premier sera sans
doute invité demain, aux Communes.
il s'expliquer sur les appréhensions
qui se sont manifestées en France,
ces jours derniers, au sujet de la pro-
chaine conférence interalliée.

Notons encore que l'idée de djpla-le siège de la conférence et d'en
fixer la réunion pur exemple
Bruxelles est accueillie acec faveur
dans quelques milieux politiques. Les
aureurs de cette suggestions font res-
.vrtir qtt'en transportant les délibé-
rations en terrain ventre, on accroi-
trait les chances d'un arrangement,
et la capitale belge leur paratt d'au-

tant rnieux désignée que c'est
M. Theunis, rappcllc-t-on, qui, par
sès visites successives aux Chequers,
à Pari.s et à Turin, prit, en réalité,
l'initiative de la préparation de la
conférence.

Le correspondant du Tinves à
Bruxelles signale, de son côté, que le
gouvernement belge tient à rester
complètement en dchors de la contro-
verse franco-anglaise actuelle et que,
sur le sujet de la compétence de la
commission des réparations pour
déclarer en défaut l'Allemagne à
l'égard de l'application du plan Dawes.
MM. Theunis et Hymans proposeront,
sarts doute, que la comrnission des
réparationsait le droit dc faire appel
à arn comité neutre d experts.

Lord Thomson serait venu discuter

avec le général Molletla questionde sécante

D'après des renseignements pris ù
une source habituellement bien in-
formée, lord Thomson, ministres de
l'Aviation britannique, actuellement
à Paris aurait pour mission, nort seu-
lement d'entretenir le général NoUel
du contrôle militaire en Allemagne
et de la question des grands avions
allemands, qui cause ici de sérieuses
inquiétudes, mais aussi d'étudier avec
le ministrc de la Guerre français la
question de la sécurité.

On peut rappeler que lord Thom-
son, qui parle parfaitement le fran-
çais, est très au courant des questions
politiques irançaises.

La participation des dominions

à la conférence préliminaire

Londres, 6 juillltet (d. Petit Parisien.)
M. Mac Donald a invité nous

l'indiquions hier les gouverne-
ments des dominions à envoyer des

délégués à une conférence, pré'limi-
naire qui serait tenue à Londres et
où serait discutée la question de la
repré-seniation des dominions à la
conférence interaïliée du 16 courant.
Le général Hertzog, premier ministre
du dom.rai.on sud-africain, a répondu
qu'il ne jugeait pas d'avoir à se faire
jepréseroter à cette réunion knpé-
naite, mais qu'il souhaiterait que le
gouvernementbritannique te tînt au
courant de ce qui s'y passera. En
ce qui concerne le Canada, M. Mac-
kensie King. premier ministre, a dé-
claré, hier, à la Chambre des com-
munes d'Ottawa, qu'il se préoccupait
de désigner un délégué chargé d'as-
sister a cette conférence préLiinri-
naire.

A TROYES, M. HERRIOT

DÉFINIT LE BUT ET LA PORTEE

DE L'ENTREVUE DES CHEQUERS

« Y a-t-il avantage pour la France à
méconnaître la bonne volonté d'un

premier ministre qui veut cher-
cher, dans l'entente de la France
et de la Grande-Bretagne, une des
bases essentielles de la paix ? »

Du discours que M. Herriot a pro-
noncé hier à Troyes, comme on le
verra plus loin, nous détachons les
passages qui se rapportent à l'entre-
vue des Chequers et aux conversa-
tions avec le cabinet de Londres.

Si nous voulons organiser la paix du
monde, qu'il y ait au moins certaines
questions sur lesquelles nous puissions
faire la paix entre nous. Le gouverne-
ment n'aurait à se défendre que si on
prétendait l'obliger à découvrir en quel-
ques semaines, après tant de déceptions,
les solutions de miracle que peraonne n'a
jusqu'ici rencontrées. Apprécions donc
sainement tes laita tels qu'ils se pré-
sentent à nous.

Un rapport, dit rapport des experts,
apporte pour l'exécution dea obligations
de l'Allemagne un programme que le
gouvernement précédent a accepté et
qu'il ne pouvait pas ne pas accepter,
parce qu'il représente aujourd'hui notre
meilleure chance de paiement. Ce plan
règle un certain nombre de difficultés
en prévoyant des organismes de contrôle
qu'il conaient maintenant de mettre sur
place et de faire fonctionner. Sur certains
points, en ce qui concerne les transferts
ou tes prestations en nature, il faudra
préciser nos droits et nos moyens.

Mais ce plan laisse aux gouvernements
alliés l'obligation de résoudre un certain
nombre de questions. Un accord des gou-
vernements est donc nécessaire. Il est
nrgent, à cause du caractère précaire
des conventions dites conventions de la
M. I. C. il. M.

Par suite de ces nécessités, une confé-
rence entre alliés s'imposait. Elle suppose
le rétabtissement de l'accord interallié et
spécialement d'une entente étroite entre
ta France et la Grande-Bretagne. Ce sont
tes éléments premiers de cet accord que
nous sommes allés chercher aux Che-
quers, par une démarche qu'on nous a
reprochée, ma.is que nous ne désat;oue-
rorus jamais, parce qu'elle était indispen-
sable et parce qu'elle fut utile. Et crat.
ment, est-ce t'intérêt de notre pays qu'on
tente d'altérer le caractère de cette entre-
vue ou d'en affaiblir la portée ? Ou
y a-t-il avantage pour la France mécon-
naitre la bonne volonté d'un premier
ministre, comme nous démocrate, gui,
assiégé comme nous par les prcoccupa-
lions les plus graves, veut de bonne foi
claercher dans l'entente de la France et
de la Grande-Bretagne une des bases
essentielles de la paix? Certes, messieurs,
il reste à vaincre bien des difficultés.
Sous l'avons toujours dit, nous te disons
encore mais en dépit de certaines oppo-
sitions, notre méthode, après tant de
désillusions, est de chercher avant tout
cr qui rapproche et non ce qui divise.
Pour résoudre les difficultés de la gra-
vité de celles auxquelles nous nous heur-
tons, le mieux est, par un travail pro-
gressif, de les réduire.

Dans cet ordre d'idées, nous ferons au
moins tout ce qui dépendra de nous,
Agissant ainsi, nous aurons de toute
façon rempli notre devoir.

PREMIERE JOURNEE D'ATHLETISME AUX JEUX OLYMPIQUES

DEUX FINALES: DEUX VICTOIRES FINLANDAISES
L'une dans le lancement du javelot, l'autre dans la course de 10.000 mètres

tisme appartint à la Finlande. Par
deux fois, après le tournoi de jave-
lot dont le vainqueur fut Myyra, le
bon géant au crâne nu, et après les

mètres enlevés magnifique-
ment par Ritola. le drapeau blanc à
croix bleue de la jeune république
flnoise monta au sommet, du mât
olympique, parmi les acclamations
enthousiastes d'une foule énorme,
qui écoutait, debout, chapeau bas,
l'hymne national finlandais.

Sur lès gradins qui'font, face à la
tribune officielle, une importante
colonie finlandaise s'était groupée
tous ceux qui la composaient avaient
à la main un petit drapeau de leur
pays. Car il n'y a pas seulement des
drapeaux sur les toits, i'1 y en a sur
toutes les poitrines, dans toutes les
mains. On se demandait, hier encore,
à quoi ils pouvaient bien servir on
.l'a vu, après les victoires de Myyra'
et de Ritola. chaque fois que ces
champions. ou quelques autres por-
tant le maillot bleu ciel réussissaient
quelque performance les petits
drapeaux croisés d'azur surgissaient
avec une allégresse légère et bruyante.

Par deux fois, aussi, le drapeau
bieu à croix jaune de la Suède monta
au deuxième mât, à gauche du pre-
mier. H signale la nationalité du,
second. Ce fut Ljndstrom pour le
javelot et,, pour les 10.000 mètres, ce
fut Wide.

On vous dira par ailleurs la va-
leur technique, de leur effart, Ces
athlètes du Nord, qui ont. enlevé les
premiers trophées du tournoi sont,
comme nns Bretons, d'une terre qui
n'a pas, du côté de l'ouest, d'autre
terre en face d'elle de là.jpeut-étre,,
leur opiniâtreté dans l'effort, leur
volonté de vaincre, Jour entêtement
à gagner. Le réservoir d'hommes
d'où ils; sont sortis n'est pas des
plus grands. Il est, certes, des meil-

Ritola et Wide, aux prises sur ce
redoutable trajet des dix kilomètres,
c'était un spectacle formidable.

.Pas seulement pour sa couleur
bien qu'à ce moment, après
l'averse diluvienne qui, vers six heu-
res et demie, fit s'enfuir comme des
souris à l'approche d'un chat toute
la foule des tribunes découvertes,
le soleil éclairât avec une douceur
délicieuse les bois voisins, les co-
teaux proches où mûrit le picolo, et le
stade, de nouveau surpeuplé, grouil-
lant, frénétique, multicolore.

Pas seulement parce que Ritola
s'attaquait, triomphalement d'ail-
leurs, à son propre record du monde,
qu'il devait battre de douze secondes
et un cinquième, sur une piste encore
plus détrempée que eelile où il cou-
rait le 25 mai dernier.

Pas seulement par sa régularité,
par la maîtrise des deux athlètes qui
s'y affrontaient (ils étaient trente-
sept au départ, mais en réalité il n'y
eut bientôt que Ritola et Wide;, mais
encore, mais surtout par la qualité
de l'effort qui. au septième kilomètre
seulement permit à Ritola (culotte
blanche et maillot bleu) de lâcher
enfin son rival (culotte bleue et mail-
lot blanc).

Ritola gagna, de loin. Mais Wide
fut admirable. Et aussi ceux qui fini-
rent après eux et, autant peut-être
que les vainqueurs, le malchanceux,
le courageux Ryan, qui courut longr
temps trofsïème. avec la volonté de
faire triompher les -couleurs d'Ir-

LES EPREUVES D'AUJOURD'HUI:

Atïlétimn». A 15 h., au stade
de Colombes 100 m. (demi-finales

î et finale) '; pentathlon (saut en,;
longueur javelot. 200 m., dfsque,1.500 mj 400 m. pales (finale),
800 m. plat (demi-finales),3.000 m. j
steeplo (éliminatoires).

E«crim«. A h.. et a 14 h.,
Colombes deuxième tour des

épreuves d'épée par équipes.
:Latte gTéoo-romaln*. A 9 h.,

h. et à 21 h. au Vélodrome
d'Hiver: continuation du tournoi.

Palo. A 18 h., Gar.ches, au
Saint-Cloud Country Club; Grande-
Bretagne contre Espagne.

Tir de chaaia. A 9 h. et à
14 h., a Issy-les-Moulineaux tirpar équipes sur pigeons d'argile.

lande et qui abandonna, les pieds
blessées, au huitième kilomètre.

C'est cela la beauté.tragique du
sport oa fait comme le Japonais
Jani, battu dans le cent mètres, un
voyage long et coûteux, avec la cer-
titude que, même vainqueur, on ne
sera payé que d'un peu de gloire. On
a donné des mois, et pendant des
mois plusieurs heures par jour,
d'effort passionné on s'est privé de
quelques joies parce qu'on voulait
la; victoire. Et il suffit d'un rien
d'un peu de sable, dans les sandales,
pour que tout cet effort soit vain 1

Ou bien, môme, quelques chose de
plus stupide encore. On est nerveux,
au moment de prendre le départ et,
peut-être parce que le starter ré-
fléchit trop avant de lâcher son coup
de pistolet, on s'élance trop tôt,
trois ou quatre fois de suite. Alors,
on est éliminé,. sans être admis à
défendre sa change. C'est arrivé,
hier, dans une série du cent mètres
plat au Belge Moed'beçk.

Ou bien. comme hier tous les
Hongrois,. on ou'blie sa médaille et,
si on n'avait pas affairn à un officiel
qui sait concilier la rigueur du rè-
glement et la courtoisie internatio-
nale, oh n'entrerait même pas sur le
stade.

Ou encore, on donne tout ce qu'on
peut. Oh fournit comme ça, parce
qu'on, est venu pour ça tout son
effort. Et on arrive cinquième sur
six, à finir un hviG cents mètres. Il
n'y a que le premier et le second qui
soient classés. Alors, on est essoufflé,
sans doute, mais surtout, on aper-
çoit la vanité de tout le courage que
l'on a'dépensé et on s'écroule, lo-
que inerte, le coeur cassé, sur la
ligne d'arrivée ce fui., hier, te des-
tin de l'Italien PùCci.

Tout dé même une « idée » qui
anime à ce point les énergies hu-
maines, ce n'est. pas méprisable. Le
sport mëfite le respect et la faveur
des foules.

Il les a. Hier, le stade était à peu
près plein, Or, Colombes est assez
loin de Paris, malgré les initiatives
intelligentes prises par tous les ser-
vices de transports. Le programme
ne comportait que des jeux athléti-
ques et ou croyait que le public bou-
dait l'athlétisme. On a vu ce qu'il
en était: il est possible, sans trop
de difficultés, de rassembler cin-
quante mille amateurs de courses à
pied, cinquante mil1e usageras quoi-
diens du téléphone et du métro, qui
savent, apprécier tout de même le
geste fort et sracieux du lanceur de
javelot et le frémissement de. l'ame
dans sa longue et élégante trajectoire.

Au reste, personne n'avait le temps
de s'ennuyer. Vous rnppeiez-voûs le
cirque Barnum et BSiley qui parcou-
rut la France, il y a une vingtaine

d'années* n y avait sous sa tenté
trois pistes et deux plateaux bù l'on
,jouait en même temps, cependant
qu'à côté, des cyclistes descendaient
du.toit sur une échelle. On ne. savait
où regarder pour tout voir. Hier, ilfallait, la fois surveiller les cour-ses, sur la cendrée et, sur la pelouse,
avoir un œil pour les javelots et unautre, pour Ips sauts en hauteur. Pour
ces sauts, on avait, prévu un empla-
cernent à chacun des angles du tapis

vert. Oh n'en a finalement'utilisé quedeux. Chance! Comment auràit-on
suffi. tout,, autrement?

A tout instant, Je mégaphone don-
nait le résultat, d'un cent mètres,
indiquait la compositiond'une équipe
ou les abstentions de tels ou tels
engagés;, puis il proclamait le gagnant
d'une série de sauts; puis le départ
d'une autre course. On avait assez à
faire à tourner les pages de son pro-
gramme pour suivre ces annonces,
d'ailieurs nécessaires et faites avecbeaucoup de précision. Mais le spec-
tacle, pendant ce temps?. Il est vrai
que le spectateur, à force de mouve-
ment, devenait lui-même sportif.

Si blasé qu'on veuille paraître, on
ne peut pourtant pas, par ailleurs, seretenir de montrer d'abord son émo-
tion, quand un des nôtres court, pui3
sa joie quand il arrive. Or,, hier, si
nous n'avons pas vaincu, nos cham-
pions se sont très honorablement
comportés. Les quatre Français en-
gagés dans le 10.000 mètres ont fini
le parcours. Degrelle. qui se heurtait
à Paddock dans le 100 mètres haies
classé pour les demi-finales Géo
Aûdré, qui a couru dans un style
extraordinaire, s'est qualifié pour les
demi-finales du 400. mètres haiés
Wiriath et Baraton restent qualifiés
pour le 800 mètres plat et enfin,
parmi les sauteurs, le polytech-
nicien Guilloux et le champion
Lewden sont en tête de leur série.
C'est beau, si l'on tient compte de la
classe redoutable de leurs rivaux, les
Américains et les Findanlaissurtout.

Il faut avoir entendu, pour les ima-
giner, les ovations qui saluèrent nos
champions chaque fois que leur nom
fut proclamé et la clanieur qui les
accompagnait quand, l'effort accom-
pli, ils rentraient, vibrants et rayon-
nants d'une joie décuplée par celle de
la foule, vers le quartier des athlètes.
Ces minutes-là valent bien, tout de
même, qu'on se donne du mai pour
les vivre un jour. Raymond de Nys.

(A la quatrième page, les résultats
détaillés.)

Pot au Feu, gagnant du Derby français, favori malheureux du GrandPrix

a gagne hier i Saint-Cloud le prix du Président de la République

UN GRAVE ACCIDENT

MARQUE LA 8M ÉTAPE

DU TOUR DE FRANCE

Huot, troisième du classement général,
fait une chute à dix kilomètres de
Toulon et se blesse grièvement

MOTTIAT GAGNE L'ÉTAPE

BOTTECCHIA TOUJOURS EN TÉTE

DU CLASSEMENT GÉNÉRAL

kToulon, juillet (de not. env. spic.)
C'est arrivé après la Ciotat. Huot

menant le train, prend sa roue dans
un rail et tombe. Nous venions der-
rière lui. D'un coup de volant, nous
l'évitons. La poussière bouchait la
vue à un mètre. Une voiture suivait
et traîne Huot. Voilà le fait.

Et voici la cause.
Ce qui eut lieu aujourd'hui, de

Perpignan à Toulon, ne fut pas une
course. mais un acte de véritable
folie populaire.

Cent kilomètres avant Toutou, le
Midi amena sur la route la totalité
de ses véhicules. Debout dans ces
voitures, les gens trépignaient, dan-
saient et poussaient des hurlements.
Plus personne n'avait figure hu-
maine ces fous semblaient sortir
d'un sac de farine.

Après 300 kilomètres et la traver-
sée de la Cran à midi, les coureurs
tombèrent là-dedans; c'était pitoya-

ble; lis étaient projetés, cernés, em-
bouteillés t.a rage dans'ta gorge,
ils criaientPlace Place Attention, par
pitié

Cest de l'assassinat
La foule hurlait plus fort. Cette

foule état en toilette du dimanche,
en habit de toile bleue et jusque en
caleçon de bain. Il y avait des gens
dans des voitures de déménagement,
dans des camionnettes commercia-
les, en sidecar, à bicyclette et, si le
moment, était joyeux, nous dirions
qu'on avait sorti jusqu'aux vieux
chevaux mécaniques^'

Les courses sont l'amusement du
public. Il ne faut cependant pas les
confondre avec une corrida. Les cou-
reurs ne sont pas des tauseaux, il ne
doit pas avoir tentative de mise à
mort à la fin du spectacle.

Le prodigieux, c'est que l'accident
ne soit arrivé qu'à la septième étape.

Hier, nous signalions qu'un routier
se vovant barré dans une descente
par des autoinobilistes leur avait
crié

Bandits Bandits
Huot, ce soir, n'a pu que gémir, le

sang la bouche.
Oh là, là

I1 est il. l'hôpital.
Les coureurs sont exaspérés.
Bel|enger, qui ne prononce jamais

un moi déplacé dit tout haut
C'est à nous rendre méchants.

Si j'avais eu un revolver, j'en tuais

Il reste encore sept étapes, des
mesures de précaution s'imposent.

Ce sont des prix que l'on a promis
à ces garçons et non des civières.
Albert' Londres.

LA JOURNÉE DU PRINCE DE GALLES

Le prince de Galles s'est rendu
hier matin à l'église protestante de
la rue d'Aguessau. Puis, en compagnie
de son jeune frère, le prince Henry,
il s'est promené assez longuement
dans le jardin des Tuileries avant
d'aller déjeuner à l'ambassade d'Es-
pagne.L'après-midi, il a assisté au match
de polo à Saint-Cloud.

Le soir, le prince de Galles a dîné
à l'ambassade d'Angleterre.

Uncaissierdisparaîtemportant50.000 francs

Une regrettable erreur nous a fait
dire, hier, que M. Armand Rivière.
administrateur délégué de la Société
centrale d'entreprises électriques,
rue Beftaince, avait disparu em-
portant une somme de cinquante
mille francs appartenantà la société.

M. Rhi'Te, a, au contraire, porté
plainte contre son caissier,. M. Ludo-
vic Vailmary, habitant 10, rue d'Aul-
noy, à Villemomble, qui a pris la
fuite depuis lundi dernier, après
s'être rendu coupablede ce détourne-
ment.

LE PRÉSIDENTDUCONSEIL

PRONONCEII TROYES

SAVILLENATALE
UN IMPORTANTDISCOURS

Une tâche formidable, dit-il,
s'impose au gouvernement.Il doit
assurer le crédit de la France par
l'équilibre budgétaire et il doit
organiser la paix réclamée par
les peuples.

Troyes. 6 juillet (de notre enc. spéc.)
S'il faut en croire la statistique,

la ville de Troyes compte 50.000 et
quelques habitants, mais sans doute
dans le miracle d'une nuit la popu-lation a dû se multiplier, car il y
avait ce matin, sur la place de lx
Gare, le long de l'avenue et dans
toutes les rues de la ville, plus Je
50.000 et quelques chapeaux de paille
ou de feutre et d'ombrelles aux tous
multicolores que le soleil criblait de
flèches d'or. Ces chapeaux de paille
ou de feutre et ces ombrelles s'agi-
taient ils se levaient. s'abaissaient,
se heurtaient, s'accrochaient. Leur»
mouvemeats soulignaient des cris
essoufflés ou clairs, des cris toujours
les mômes « Vive Herriot 1 » Ils
saluaient, la venue du président du
Conseil à Troyes.

Et M. Edouàrd Herriot allait d'un
pas alerte à travers cette foule qui
encombrait les rues et lui barrait le
chemin. Mais lorsqu'il eut franchi
cet obstacle et tandis qu'aux bureaux
du Petit Troyen il recevait les
souhaits de bienvenue du maire,
M. Clevy, et de l'administrateur du
Petit Troyen, M. Flassayer, là-bas.
dans une petite rue, à l'autre bout
de la ville, des communistes ten-
tai'ent une manifestation petite et
brève que la poigne et l'ardeur des
agents de police rendirent vaine. Cette
petite manifestation ne troubla point
la tranquille et gentille ordonnance
de cette réception au Petit Troyen,
non plus que la visite de la Caisse
d'épargne et de l'exposition artisti-
que. Les échos s'en perdirent dans
les acclamations de la populatioa
troyenne que, du premier ooup,.
M. Edouard Herriot avait conquise.

Il l'a conquise par sa simplicité,
sa bonne hu-meur et son calme sou-
riant. Car ici aucun apparat, aucun
protocole, on est entre amis. Dans
cette atmosphère d'i'ntimité, toute
contrainte a disparu, toute timidité
s'eff ace.

Rien d'officiel, en vérité, dans ce
voyage, malgré la présence, aux côtés
du président du Conseil, du ministre
de l'Intérieur, M. Camille Chau-
temps du ministre de l'Agriculture,
M. Queuille de M. Alexandre Israël,
secrétaire général de la présidence
du Conseil, et des députés et séna-
leurs du département, du préfet,
M. Rémond.

C'est à des amis que le président
du Conseil vient de parler dans cette
grande salle de la'Caisse d'épargne.
C'est à eux qu'il dit « Je resterai
au gouvernement l'homme que j'ai
élé ydans l'opposition. Il n'est pas
facile, paraît-il, de se conduire ainsi,
mais je ne cfderai pas. Je défendrai
de toute mon énergie, contre ses ad-i
versaires. la France et la Répu-
blique qu'il n'y a pas de raison de
dissocier. Je m'efforcerai de conduire
notre bateau au port, ne demandant
d'autre técompense que de revenir
ayant réussi, Je l'espère, auprès de
mes amis d'hier et d'aujourd'hui qui
resteront mes amis de demain. »

Après un arrêt à la préfecture où
M. Rémond lui présenta le bureau
et les membres du conseil général et
les notabilités du département, le
président du Conseil se rendit en tautomobile à l'autre bout de la ville,
au hall des tramways ou un banquet
populaire lui était offert.

Le passage de M. Herriot à travers
la ville fut salué d'acclamations en-
thousiastes que s'efforçaient d'amoin-<
drir, timides et rares, quelques coupa
de sifflets communistes: mais lorsque
le président du Conseil fit son en-
trée dans l'immense hall, toute la
salle debout le fêta longuement, lui
fit une véritable ovation qui ne cessa
que lorsqu'il eut pris place à la
table d'honneur. A côté de lui se
trouvaient avec les ministres MM.
Camille Chautemps et Queiiille, le
maire et, le préfet, MM. Castillard et
Mony, sénateurs, le Dr Pinard, Lévy-
Al.phandéry et Thomson, députés, et
tous les anciens parlementairesrépu-
blicains de l'Aube. Au dessert, après
que le maire en un discours très ap-
plaudi eut félicité le président du
Conseil de son œuvre républicaine,
M. Herriot se leva, salué de vigou-
reux applaudissements et prononça le
discours suivant
DISCOURS DE M. HERRIOT

J'ai répondu volontiers h l'invitation
de mes amis de l'Aube. Si la volonté du
gouvernement est de surveiller avec un
zèle égal l'ensemble des intérêts fran-
çais, on ne me refusera pas le droit
d'adresser une pensée reconnaissante à
la ville où j'ai reçu ma première édu-
cation, avant qu'une autre grande cité ne
m'adoptât. Que d'autres se glorifient de
leurs ancêtres Dans le cadre où votre
affection me rappelle, je rencontre les
ombres aimées d'un père et d'une mère
morts à la peine, de quelques parents
vénérés.

Vous me permettrez de leur rendre
hommage, puisque vous m'avez invité au
nom de ces soucenirs. C'est avec la
volonté de demeurer fidèle à ces origines
que j'ai lutté toute ma viepour les idées
démocratiques, pour ces idées qui ont
reçu, au il mai dernier, la plus écla-
tante consécration.

Depuis cette date, au milieu des évé-
nements que nous avons traversés, j'ai
voulu donner cet exempie d'un gouver-
nement qui observe les engagements
pris par ses membres lorsqu'ils se trou-
vaient dans l'opposition ou lorsqu'ils sol-
licitaient le suffrage. On doit comprendre
dans tous les partis que cette position
prise par nous est non seulement la plus
conforme aux exigences du régime par-
lemeutaire, mais la plus morale ou même
la seule correcte. Le peuple français,
épris de droiture, sa détournerait des
idées de démocratie au profit des dlcta-
tures diverses qui le menacent, s'il n'ob-
tenait de la Chambre nouvelle et du gou-
vernement nouveau ce qu'il attend d'eux,
la pratique de ces moeurs lovales qui
sont l'honneur du régime républicain.

En trois semaines d'existence, abrês
avoir, dans notre déclaration, préféré la

'franchise à fhabileté, nous continuerons



eans confondre l'agitation et l'activité,
soucieux de bonnes méthodes, mais réso-
lua à ne pas désavouer nos principes, 6

se vivre ou, le cas échéant, ne tomber
qu'avec eux. On nous a déclaré naguère,• la Chambre, que nous étions un gou-
vernement heureux, uniquement appelé
h recueillir le bénéfice des actions anté-
rieuree.

S'il en était ainsi, Messieurs, nous ne
devrions nous présenter devant vous que
les mains chargées de fleurs et de fruits.
Par .malheur, il n'en est pas ainsi. La
vérité que nous devons vous découvrir
apparaît quelque peu différente dans
tous les domaines. Une tsche formidable
et pleine de périls s'impose à nous.

Le gouvernement a tout d'abord deux
devoirs à remplir, qui ne sont aisés ni
l'un ni l'autre. Le premier est d'assurer
le crédit de la France. Une bonne poli-
tique suppose comme condition première
une bonne administration. Que devien-
drait notrt programme social, comment.
par exempie, pourrions-nous appliquer
ce régime d'assurances qui doit donner
aux travailleurs français la sécurité et
la dignité, comment pourrions-nous dé-
velopper l'instruction et la mettre à la
portée des plus humbles, si nous n'avions
l'équilibre budgétaire que réclamait avec
nous, récemment, l'honorable président
de la commission des finances. M. Vin-
cent Auriol, équilibre sans lequel il n'y
aurait ni stabilité dans le change, ni
possibilité d'entreprendre la lutte contre
la vie chère, ce fléau du lendemain de
la guerre ?

Nous ne nous sommes pas battus pen-
dant quatre ans sur cette idée pour
l'abandonnerau Jour du succès.

Dire que l'on veut appliquer avec
ténacité l'impôt sur le revenu, dire que
a'on entend poursuivre malgré leurs
cris préventifs les fraudeurs, dire que
l'on veut alléger dans la mesure du
possible la charge du consommateur, ce
n'est point méconnaître la nécessité de
l'équilibre que nous considérons comme
un axiome. Nous ne nous laisserons
el!cr à aucune de ces fautes que nos
adversaires, au besoin, nous suggèrent.
Nous n'avons commis aucune impru-
dence contre le crédit public. nous n'en
commettrons pas.

Quelles que soient les difficultés, il
faut que la démocratie que nous repré-
senlons n'ait aucune part de responsa-
bilité.

Le deuxième devoir du gouvernement
«'est d'organiser cette paix que les peu-
ples réclament et à laquelle ils ont
droit, cette paix que mérite tout spé-
cialement le peuple français, encore
tout sanglant de ses blessures et meur-
tri de ses sacrifices. Ici encore, il faut
voir clair. Organiser la paix, c'est
d'abord tenter de résoudre ce problème
des réparations au sujet duquel on a
entretenu tant d'illusions, exposé tant
de théories, aocumulé tant de déclara-
tions inefficaces. Le peuple français
vent non seulement des satisfactions
'verbales, mais des réalités. Il y aurait
pour la France le plus grand intérêt à
ce que les problèmes de la paix et celui
des réparations en particulier fussent
sdfstrnils aux influences de la politi-
que intérieure qui offre un champ assez
vasie à la polémique.

(Ici se place le passage du dis-
cours de M. Herriot qu'on a pu lire
tireurs.)

A cet effort que nous savons utile à la
défense des droits du pays. nous con-
vious nos compatriotes.

Telles sont, messieurs, expliquées
aussi sincèrement et aussi clairement
que possible, nos vues et nos méthodes.
Ai-je eu tort de dire que notre tâche est
redoutable On nous attaque par la
calomnie. On est allé jusqu'à nous prêter
pour l'Alsace et pour la Lorraine qui ont
droit de notre part à une affection privi-Il des intentions malveillantes ou
brutales qui n'ont jamais été dans nos
déclarations ou nos pensées. Ainsi vous
devez vous attendre à voir constamment
notre programme déffguré. Nous ne* de-
mandons rien à ceux qui ont juré d'atta-
quer en nous l'idée même de démocratie.
Nous serons fermes dans notre combat,
paree que notre conscience est sans re-
proche. Nous n'avons pour tout ce qu'il
y a d'honnête et de laborieux dans ce
pays que les pensées les plus frater-
nelles. Notre force, c'est la confiance de
l'opinion républicaine

Puisse-t-elle à tout moment se rendre
compte que nous luttons pour elle et non
pour notre propre succès 1 Quant à nous,
messieurs, nous ne croirons jamais que
ce soit une mauvaise condition pour bien
servir la France que d'aimer passionné-
ment la République.

Après ce discours, qui fut salué de
bravos, d'applaudissements enthou-
siastes, le président du Conseil,
retrouvant au dehors les acclama-
tions qui l'avaient accueilli à son
arrivée, monta en auto et se rendit
au petit village de Saint-Pouange où
s'est écoulée son enfance.

AU VILLAGE NATAL
Saint-Pouange est un petit village

proche de la ville de Troyes, un petit
village enfoui sous la verdure et où
dorment dans l'ombre une vingtaine
de maisons basses, une école aux
fenêtres claires et aux murs candi-
des, une mairie crevassée de verge-
turc% noirâtres, une église au clo-
cher pointu et fragile comme un
jouet d'enfant, un presbytère dont le
toit de tuiles moussues glisse jus-
qu'à terre.

C'est entre cette école, cette église,
ce presbytère et cette mairie, au mi-
lieu de ces vieilles pierres et de ces
vieux arbres, qu'en blouse noire, a
vécu, joué et étudié le petit Edouard
Herriot, aux longs cheveux ébourif-
fés. C'est ici qu'après tant d'années,
il a retrouvé, les bras c.hargés des
jolis et tendres souvenirs d'autre-
fois, le fantôme familier et charmant
de ses jeunes amis. Car ici, vraiment,
le président du Conseil est au milieu
d'amis, et il souriait, heureux de re-
trouver entre tous ces visages une
figure amie dont ses yeux et son cœur
avaient gardé fidèlement la mémoire.

Eh c'est monsieur Edouard.

N* 30. Feuilleton du Petit Parisien

LE MARIAGE
DE CHONCHON

GRAND ROMAN INÉDIT

TROISIÈME PARTIE
LA BELLE VERTU DES LARMES

I (suite)
Où l'on voit Chonchon et Marc de Flan-
queroy devenirsecrètementcomplices,

dans l'intérêt de Jean Carnoules
Pour vous aussi! dit-elle, sincère-

ment.
Ah! vous avez vraiment une âme

charmante! reprit le jeune homme. Et
je serais heureux et lier, plus tard, de
compter parmi vos amis. Comment
diable, ayant la fortune inestimable
d'être aimé de vous, ce maladroit de
peintre est-il allé s'amouracher comme
tl l'a fait de cette. Diane de malheur?

Chonchon baissa la tête.
L'amour ne se commande pas, dit-

elle faiblement. Et cette femme est si
belle, si enivrante. C'est Circé!

Grand merci pour nous! fit Marc
en riant. Nous sommes donc enchan-
tés, à l'instar des compagnons d'Ulysse,
et changés lui et moi en. pourceaux

Voulez-vous bien vous taire! dit
1a jeune fille, et ne point donner à mes
parnles un sens qu'elles n'ont pas! La,
maintenant, je vous quitte. Et je vous
dis « Merci » de tout mon cœur.

Marc se leva.
Alors. amis? dit-il.
Oui, vraiment Embrassez-mot à

CopTrtfrM by Paul Lwardère 1»Ï4. Tradno-
pon ot reproductioninterdites pour tous pays.

dit le vieil instituteur le petit
Edouard.

Hélas il a grandi depuis. ré-
pondit M. Herriot.

Il regardait autour de lui. Ses
yeux cherchaient les vieilles choses
d'autrefois, les vieilles choses aimées
qui furent, elles aussi, ses camarades
d'enfance. Quelques-unes sont mor-
tes, mais d'autres vivent encore, dont
la présence éveille son émotion.

Vous aviez là des peupliers
d'Italie. Que sont-ils devenus ?

On les a abattus.Oh malheureux Comment
a-t-on Il y avait là aussi un
vieux poirier. Ah le voici 1. J'y
ai laissé bien des fonds de culotte,
mais ses fruits étaient si bons.

Et puis voici, enchâssant l'église,
le vieux cimetière embroussaillé, où
repose, auprès de la- grand'mère de
M. Herriot, l'abbé Collon, son grand-
oncle, qui fut curé de Saint-Pouange
et inculqua au petit Edouard les pre-
miers rudiments de latin.

Le cher et excellent homme,
murmura, comme en une prière, le
président du Conseil, après s'être re-
cueilli quelques instants.

Puis, montant une petite fenêtre
aux rideaux chiffonnés du presby-
tère, il ajouta

C'est là, derrière cette fenêtre,
dans une petite chambre où l'on
m'enfermait, que j'ai appris à décli-
ner rosa, la rose, et soror, la sœur,
et templum, le temple, et bos, le
boeuf, dont l'horrible génitif pluriel
est boum. Premières difflcultés de
la vie et premiers traquenards.

Une touffe de roses grimpait jus-
qu'à la petite fenêtre, de pauvres
rosés pâles, étiolées, brûlées par le
soleil ardent. M. Edouard Herriot en
prit une et la porta à ses lèvres.
Jean Rogier.

M. L.-L. KLOTZ A AMIENS

L'ancien ministre préconise une politique
de large concentration à gauche au
cas où les effets désirés par le cartel

ne seraient pas atteints
Amiens, 6 juillet (dép. Petit Paris.)

Au cours d'un grand banquet dé-
mocratique, offert par aouscription
aux élus de la Somme, M. L.-L.
Klotz, ancien mi!ni!stre des Finance»,
a prononcé une vibrante ,locution
de laquelle M convient de citer le
passage suivant:

Le cartel, qui n'était à ses débuts
qu'une tactique électorale, suscitée par
l'appât des primes diverses d'un' mode
de scrutin désormais condamné, est de-
venu une politique qui a porté ses
hommes au pouvoir. Il est du devoir des
républicains, même de ceux qui, pendant
la campagne électorale, ne s'étaient point
recommandés de cette tactique, de don-
ner à cette politique un appui désinté-
ressé, afin que l'expérience tentée soit
vraiment démonstrative. Souhaitons que
cette expérience soit féconde pour la
démocratie et heureuse pour la Francel
Au cas où les effets désirés ne seraient
pas atteints, le sort de l'une ou de
l'autre pourrait alors être utilement
assuré par une large concentration h
auche, qui, dans l'histoire même de la
République, a toujours rendu d'éml-
nents services au pays.

Mais nos vœux actifs accompagneront
les généreuses tentatives de M. Herriot,
principalement à la veille de cette dif-
ficile conférence de Londres qui préoc-
cupe tous les esprits. lous voulons espé-
rer que les droits que la France tient de
traités et d'accords solennels resteront
Intacts et que le chef du gouvernement,
d'accord avec nos alliés, saura obtenir
de tous le respect et l'exécution des
engagements internationaux qui règlent
le monde. Si la signature des Etats ne
les engage pas, la sécurité de tous est
menacée et l'ordre publie en péril.

LA PATENTE DES REPRÉSENTANTSDE COMMERCE

ET L'ADMINISTRATION DES FÏSASCES

Le consei'l de préfecture de la Niè-
vre vient de rendre un important
arrêté de principe qui intéresse tous
les représentants de commerce.

La loi de finances du 30 juin 1923 a
décidé que les représentants de com-
merce ne faisant pas d'opérations
pour leur compte personnel, ne sont
pas passibles de la patente. C'était la
fin d'un très ancien conflit entre l'ad-
ministration des finances et la corpora-
tion des représentants.

Mais l'administration,dans le silence
de la loi, quant au point de départ de
son application, prescrivit par circu-
laire aux contrôleurs de ne faire partir
l'exonération que de l'année 1924 la
patente devait donc être payée pour
Tannée 19&).

L'Union syndicale nationale des voya-
geurs et représentants de commerce
refusa de s'incliner devant cette déci-
sion et saisit de la question le conseil
de préfecture de la Nièvre.

M* Louis Noguères, du barreau de
Paris, soutint devant le conseil de pré-
fecture la thèse de l'Union syndicale
nationale, et cette thèse vient de triom-
pher.

Le conseil de préfecture a décidé que
1a loi du 30 juin 1923 a un caractère
interprétatif et qu'elle doit s'appliquer
rétroactivement à dater du 1" janvier
i923.

Il a jugé également que les commis-
sions des représentants constituent des
salaires et ne doivent pas être décla-
rées à da cédule des bénéfices non com-
merciaux, mais bien à la cédule des
salaires.

SECTION AU CONSEIL GÉNÉRAL

Var (canton Ae Llves). Ballottage entre
MM. Herpe, socialiste iinllM, votx Mou-
ries, socialiste Indépendant, 360 voix Bar-
baroux, communiste. 338 voix. Il s'agissait
de remplacer M. Barbaroux, communiste,
qui avait démissionné Il la suite des élec-
ttons législatives.

Seine-Inférieure (canton d'Aumale). NI.

Dnpuy, notaire (union républicaine), élu par
voix contre 633 il M. Lerdoux (radical).

votre tour, pour sceller notre traité.
Il l'embrassa, sur les deux joues, cor-

dialement.
Vons êtes une femme exquise, dit-

il enfin. Et si je devais demain recevoir
un coup d'épce. je rencaisserais avec,
ma foi, presque du plaisir. car je
serais bien certain de vous revoir.

Mais nous nous reverrons, dit Chon-
chon en s'enveloppant frileusement dans
son manteau.

Qui le dit ? murmnra-t-il.
Mon bon génie, lit Chonchon en

riant et, en montrant au jeune homme
son petit doigt ganté de chevreau clair.

II
Dans lequel on voit Jean Carnoules pas-

ser vraiment un fichu quart d'heure
Jean Carnouies n'avait pas, comme on

peut le croire, passé une nuit de beau-
coup meilleure que celle de Chonchon.

Son duel ne l'inquiétait guère. Il avait
contié ses intérêts à Fabrice des Espa-
dons et à Yan d'Espars et s'en était
remis à eux complètement. Mais ses
nerfs surexcités ne lui avaient permis
de trouver le sommeil que vers les pre-
mières lueurs du jour.

Il se leva avant midi, cependant, fit
une toilette minutieuse, déjeuna légère-
ment et s'enferma dans son atelier pour
y attendre ses témoins. Il téléphona
chez Diane et on lui répondit qu'elle
était partie en automobile, une heure
auparavant, avec une amie. Il téléphona
chez Chonchon et apprit qu'elle était
couchée encore, ce qui était exact, car
la jeune fille, il peine de retour chez elle,
était si rompue de fatigue et d'émotion
qu'elle s'était remise au lit incontinent.

Il parcourut les journaux
Dans la dernière heure du Petit Pari-

tien un court filet, sous le titre c Un
dael ? » attira son attention.

« Une violente altercation ayant éclaté
cette nuit entre le comte Marc de

M. DALADIER INAUGURE

L'EXPOSITION COLONIALE

DE STRASBOURG

Strasbourg, 6 juillet (dép, Havas.)
L'inauguration de l'Exposition

coloniale, qui a eu lieu ce matin, a
été favorisée par le beau temps.

Une foule nombreuse assistait à îa
cérémonie.

Dans la salle des fêtes de l'expo-
sition, où toutes les notabilités
strasbourgeoises étaient réunies,
MM. Sartory, président général de
l'exposition Belin, vice-président
du comité français des expositions
Proust, député d'Indre-et-Loire;Bor-
romée, préfet du Bas-Rhin, ont
célébré en termes éloquents la gran-
deur et l'utilité du domaine colo-
nial de la France, la nécessité de
développer l'esprit colonial et de faire
connaître à l'Alsace et à la Lorraine
longtemps séparées de la France les
ressources coloniales françaises.

M. Daladier, ministre des Colo-
nies, a prononcé ensuite un intéres-
sant discours dont voici les passages
les plus saillants

Comment pourrions-nous oublier le
rôle éminent que l'Alsace joué dans la
formation et la mise en valeur de nos
possessions ? En vérité, il n'est pas de
province française qui puisse s'enor-
gueillir d'avoir travaillé avec plus d'éner-
gie et de vaillance à la formation et aux
progrès de cet empire qui s'étend sur
dix millions de kilomètres carrés et abrite
soua son drapeau soixante miMions
d'hommes qui appartiennent aux races
les plus diverses.

Mes premières paroles doivent être un
hommage d'admiration et de respect aux
fils de l'Alsace qui ont sacrifié leur vie

la grande idée coloniale, et notamment
l'héroïque colonel Moll, qui s'illustra

dans la campagne du Tonkin, soumit
plus tard les Touareg et tomba gtorieu-
sement au Ouadai au capitaine Fie-
genschueh, au lieutenant Wirth qui,
auprès avoir participé à la conquête du
territoire de Zinder, trouva, la mort le
10 septembre 1914 à la bataille de la
Marne.

Après la conquête, c'est par centaines
et par milliers que les Alsaciens, au
lendemain de nos défaites de 1870, vin-
rent envahir de leur labeur tena.ce les
vastes territoires conquis par une poi-
gnée de héros. En Algérie, au Maroc,
dans toute l'Afrique du Nord, beaucoup
d'entre vous ont pu visiter récemment
de véritables villages alsaciens.

Aujourd'hui, je viens vous demander,
au nom du gouvernement lie la Républi-
que, de nous aider, vous tous industriels,
commerçants, travailleurs d'Alsace, A

créer dans nos possessions lointaines de
nouvelles richesses pour le profit com-
mun de la métropole et de ses colonies.
La chambre de commerce de Strasbourg
vient d'obtenir que les marchandises
qu'elle envoie par le Rhin vers notre do-
maine colonial ne soient pas dénatlona-
lisées. Il faut que votre port devienne
le centre de distribution des produits
coloniaux dans l'Europe occidentale. Il
faut aussi que les fllateurs et les tisse-
rands alsa.ciens s'orientent de plus en
plus vers ces réglons si riches en possi-
bilités et participent à l'extension de la
culture de ce coton que nous achetons
maintenant si cher à l'étranger. Rien ne
sera plus utile leur propre Industrie
qui y trouvera une appréciable garantie
de sécurité et de progrès.

Si ardente que soit notre volonté de
décupler la production de nos colonies,
il serait profondément injuste de mécon-
naltre le rôle important qu'elles jouent
déjà dans notre vie. Non seulement pen-
dant la guerre elles ont envoyé sur les
champs de bataille plus de 600.000 com-
battants et dans les usines qui travail-
laient pour la défense nationale 200.000
ouvriers, mais elles ont .encore souscrit
plus d'un milliard de francs aux divers
emprunts et jeté sur notre sol plus de
deux millions et demi de tonnes de mar-
chandises. Depuis la victoire, malgré
toutes les difficultés, elles organisent ou
développent leur outillage. Elles sont le
foyer d un mouvement d'affaires dont la
valeur totale dépasse douze milliards.

Mais il importe de développer avec
plus de force encore l'œuvre com-
mencée, en s'inspirant de cette idée
maîtresse que la loi des matières
premières, dans le monde écono-
mique moderne, a détrôné la 'loi des
débouchés.

Et le ministre conclut
Je vous félicite d avoir organise a notro

frontière cette admirable manifestation
du génie colonisateur de la France. Il
n'est pas à l'heure présente d'oeuvre plus
utile et plus féconde que de montrer Il
notre peuple que son avenir, sa puis-
sance, sa richesse sont désormais étroi-
tement liés aux progrès de son empire
colonial.

Le ministre a visité avec un vif
intérêt les principaux stands de
l'exposition.

A l'issue de cebte visite et au mo-
ment où sa mission officielle allait
prendre fin, M. Daladier, répondant
aux remerciements de M. Gaccaud,
secrétaire général du commissariat,
a indiqué en quelques mots les sen-
timents du gouvernement sur la
question religieuse en Alsace-Lor-
raine.

« C'est, a dit le ministre. la Dé-
claration des Droits de l'Homme qui
a proclamé la liberté de conscience.
La Rlpublique a toujours fait de ce
principe une forte et vigoureuse
réalite. Nous ne sommes pas un gou-
vernement dictatorial, mais un gou-
vernement démocratique qui res-
pecte au plus haut degré la volonté
populaire ».

Le ministre a rappelé en termi-
nant le caractère un et indivisible
de la République française. Ces pa-
roles ont été vivement applaudies.

Fianqueroy et le peintre bien connu
» Jean Carnoules, au cours de la fête
» donnée par ce dernier pour l'inaugu-
)0 ration de son hôtel particulier, da
» regrettables voles de fait s'ensuivirent.
Des témoins ont été immédiatement
s constitués. Une rencontre parait in<5-
> vitable.

Inévitable, en effet, pensa Jean.
J'eusse préféré que l'on n'en parlàt pas.
Enfin. pourvu que cela ne tombe pas
sous les yeux de ma pauvre maman.

Il se sentait las et triste. infiniment
Il s'étendit sur son divan, après la

déjeuner, essaya de dormir un peu,
tomba dans une somnolence agitée, dont
il sortit rompu, quand Fabrice et Yan
d'Espars se présentèrent pour lui rendre
compte de leur mission.

Les témoins de ton adversaire, dit
Fabrice, sont le comte Pierre d'Aurec
qnes et M. François de Lourdelles, le
fi: du sénateur. Ils t'ont reconnu la qua-
lité d'offensé.En conséquencenous avons,
d'un commun accord, choisi l'épée. Che^
mise molle, gants de ville. Le champ est
limité al trente pas. Le terrain perdu
sera rendu après la premlère reprise,
acquis ensuite. Celui des adversaires qui
franchira la limite de son champ sera
disqualifié. Comme tu le vois, ces con-
ditions sont sévères.

Je te crois sur parole, répondit
Jean, car je ne connais pas grand'chose
il cela. J'ai bien fait un peu d'escrime,
an collège et au régiment. mais la. se
bornent mes connaissances.

Je le sais. Aussi vas-tu venir, tout
de suite, prendre une leçon « de ter-
rain a au cercle de l'Epée française, où
le maître Bouché t'attend. tout exprès,
malgré le jour de l'An 1

C'est bien, répéta Jean. Mais pour-
quoi n'a-t-on pas pris le pistolet ? C'eût
été plus simple.

Trop dangereux, avec un tireur de
la classe de ton adversaire. Il touche la

LE PRIX DU PRÉSIDENT

A SAINT-CLOUD

LA VICTOIRE DE POT AU FEU

Rarement le Prix du Président a
été disputé devant une assistance
plus nombreuse et plus élégante. Le
pesage, si coquettement agreste de
Saint-Cloud, aveo ses corbeilles de
fleurs artistement réparties au long
des vérandas et des gateries qui bor-
dent l'arrière des tribunes. présen-
tait un coup d'oeil délicieux. Ce con-
traste avec les énormes monuments
de pierre et de ciment des deux
grands hippodromes du bois de Bou-
1,%ne a quelque chose de reposant
dans une note champêtre très appré-
ciée des turfistes.

Il faut qu'il en soit ainsi, car le
record de la recette aux entrées a
été battu hier pour l'hippodrome do
la Fouitlense 280.000 francs. Le
service d'ordre a canalisé 23.500
véhicules, ce qui constitue un autre
record. Félicitons-en la Société spor-
tive et ses dirigeants, dont la com-
pétence est universellement recon-
nue.

Lo Président de la Rlpubliquo a
voulu voir courir la belle épreuve
piacée sous son patronage. Une ova-
tion chaleureuse autant que respect-
tueuse a salué son arrivée. M. Dou-
mergue s'est ensuite rendu au pad-
dock, se mêlant avec une bonhomie
souriante à la foule des joueurs et.
inspectant avec beaucoup d'intérêt
les concurrents de la grande course.
Voilà un président qui sera vite po-
pulaire sur le turf.

La partie sportive de la journée
fut aussi réussie que le côté mon-
dain. Il n'y avait que dix partants
dans le prix du Président, mais la
course n'en fut que plus belle. Pen-
dant le défilé, on admira la belle
condition de tous les concurrents, et
surtout celle du champion anglais,
Condover. Ce Rls de Radium, qui por-
tait la casaque rose tendre de Mrs
Bendir, dont l'écurie est sous le ma-
nagement de M. Purefoy, le de Bré-
mond anglais, présentait une sil-
houette aussi robuste que racée. Il
était, d'ailleurs, extrêmement appuyé
au mutuel.

Le départ fut très bon. Lamartine
et Condover menèrent, mais sans for-
cer le train. Peu à peu, Pot au Feu,
améliorant sa position, vint se pla-
cer derrière les leaders. Au milieu
de la ligne droite, Garner détacha le
poulain de l'aga Khan et courut au
poteau. Le Capucin essaya en vain
dê le rejoindtte et succomba d'une
demi-longueur. Filibert de Savoie et
Cadum prirent les troisième et qua-
trième places très près.

Bien que Le Capucin et Filibert
de Savoie aient des excuses, le train
relativement lent la course fut
courue en 2' 43" ayant défavorisé
ces deux bons stayers, il n'en est pas
moins certain que la génération de
l'année compte au moins un très bon
cheval en Pot au Feu.

Le chef de l'Etat félicita, après
cette belle victoire de la casaque
verte, épaulettes rouges, l'aga Khan,
qui assistait à la réunion. De ce chef,
le sympathique propriétaire gagne
une somme de 223.500 francs et un
objet d'art.

Condover est rentré avec une sé-
rieuse atteinte. Les autres concur-
rents n'ont droit à aucune excuse.

H. Thétard.

Le ministre de l'Intérieur se rendra
dans le Tarn le 27 juillet

Albi, 6 juillet (dép. Petit Parisien).I
M. Camille Chautemps, ministre de

l'Intérieur, sur la demande des parle-
mentaires du Tarn, présidera, le diman-
che 27 juillet, la cérémonie d'inaugu-
ration du nouveau pont de Rabastens.-

UNE DÉLÉGATION DU PARLEMENT
SERBO CROATE -SLOVENE

AU POILU INCONNU

Une délégation du Parlement serbo-
croate-slovène, de passage à Paris ve-
nant de la conférence interparlemen-
taire du commerce à Bruxelles, est allée
hier déposer sur la tombe du Soldat
inconnu une couronne aux couleurs na-
tionales, portant l'inscription La
Chambre des députés des Serbe», Croates
et Slovènes au Soldat inconnu, le 6 juil-
let i924. »La délégation, qui était accompagné
par M. Spalaîkovitch, ministre des
Serbes, Croates et Slovènes en Franoe, se
composait de MM. Keltch, ministre des
Mines et Forêts Boskovitoh, Hadji-
Alexiteh, Stepanovitch et Stambitch, dé-
putés.

Le 5me concours national de ponte
aura lieu en octobre prochain

Le ministère de l'Agriculture organise un
cinquième concours national de ponte, qui
aura lieu sur le domaine fies Vaulx-de-Cer-
nay (Seine-et-Oise) et s'ouvrir» le 9 octobre.

C'est le cinquième du genre et, devant
les résultats de plus en Plus intéressante
acquis chaque année, certaines modifica-
tions ont été apportées cette fois au règle-
ment. Dans le but d'encourager les éle.
veurs à s'intéresser surtout aux races fran-
çaises, 80 0/0 des places ont été réservées
à ces races. D'autre part, pour orienter la
sélection vers la production de volailles
précoces, pondeuses d'hIver et donnant de
gros oeufs, il a été décidé que les sujets
présentés devraient, a leur arrivée, présen-
ter un poids minimum variable suivant la
race et qu'aucune poule ne pourrait être
primée si, la fin du concours, le poids
moyen de tous les œufs pondus par elle
n'atteignsit pas M grammes.

silhouette dix fols, sur dix coups au
commandement. répondit Yan d'Espars.
L'épée est moins redoutable.

Mais il est très fort, m'a-t-on dit,
répliqua le peintre.

C'est précisément ta sauvegarde.»
fit Fabrice.

Il m'a cependant déclaré qu'il metuerait.
Dans la colère on dit souvent des

bêtises, murmura l'officier. Allons.
viens.

Pourquoi dis-tu que sa science est
ma sauvegardé ? insista Jean.

Parce que, dit péremptoirement
Yan d'Espars, un escrimeur novice est
terriblement déroutant et dangereux
sur le terrain. On a vu des mazettes, en
duel, blesser grièvement des champions
.C'est une chose bien connue.

La réponse, encqre qu'elle formulât
une vérité première, était assez lnat-
tendua et fort peu claire.

Bon! bon! Je m'en rapporte il
vons! fit le peintre, bien que je ne croie
guère tout ce que vous me racontez là
pour me rassurer.

Ils allèrent au cercle où, sous les
yeux de ses témoins, Jean Carnoules
prlt une leçon de terrain que lui donna
Bouché. Grand, svelte, bien musclé, le
peintre possédait suffisamment de
principes pour ne pas faire mauvaise
figure devant son adversaire, et le mat-
tre d'épée se montra satisfait de son
élève.

Pour quand la rencontre? deman-
da-t-il on replaçant nu râtelier les
épées dont il venait de se servir.

Après demain, il. neuf heures,
répondit Fabrice.

Parfait. Nous aurons le temps de
travailler encore un peu. Venez donc
demain matin, vers neuf heures. mon-
sieur Carnoules. Et demain soir, à huit
heures. Je vous donnerai encore deux
bonnes séances. Et cela vous permet-

NOS ÉCHOS
POUR ET CONTRE

Tous les trois mois environ, pour
nous faire prendre patience, on nous
donne des nouvelles de ces fameux
immeubles à loyers modérés qui nous
sont promis depuis si longtemps, qui
doivent être si beaux et si bon marché,
qui doivent faire le bonheur des
enfants et la tranquillité des parents.

On tient donc de nous of frir, à
leur sujet, la nouvelle trimestrielle. Et
c'est une nouvelle qui ne manque ni
d'ironie ni de cynisme. Voilà On se
demande aujourd'hui, en haut lieu, s'il
ne serait pas opportun d'ajourner
la construction de ces providentiels
immeubles. On se demande s'il ne
serait pas sage de rester quelque temps
encore dans le farniente et dans la
quiétude routinière du statu quo. On
a l'air de nous dire, tout gentiment

Voyons Voyons Est-ce une
affaire si pressée que ça, cette affaire
de bâtisses Est-ce vraiment bien la
peine, et bien le moment, de bâtir des
maisonsf.

Assise sur son trône, dame Adminis-
tration, qui sait toujours trouver pour
elle des appartements et des palais,
répond comme le clown Grock aux
malheureuses familles qui gémissent
de se trouver sans abri:

Non ? Sans blague
Pourtant, ce n'est pas une blague

La crise des loyers n'est pas une plai-
santerie mais un drame pitoyable. Le
seul remède à cette crise, la seule espé-
rance des pauvres locataires, c'étaient
ces immeubles à loyers modérés qui
devaient s'ériger aux extrémités de
Paris, à L'air, à la lumière, ait
paradis Depuis le temps qu'on en
parle, de ces belles maisons, nous pou-
vions croire qu'elles étaient déjà toutes
prêtes à recevoir leur monde. Et on
nous annonce, subitement, qu'elles ne
sont encore que des projets, que des
projets qu'il est bien question d'exé-
cuter à cette heure triais qu'on ne
songe à exécuter que selon la manière
de M. Deibles.

Alors ? Adieu, appartements, loge-
ments, foyers et couvées ?.

Alors?. Rien n'a commencé et tout
est déjà f ini P.

Alors? Il n'y a rien, décidément,
rien à faire?.

Il faudrait savoir, une fois pour
toutes. Il faudrait nous dire oui ou
nous dire non. Il faudrait nous mon.
trer des maisons neuves ou bien il
faut nous montrer franchement l'im-
puissance absolue, l'impuissance fon-
damentale de nos administrations et de
l'Etat. Si toutes nos administrations
conjuguées sont incapables de faire
construire une simple maisonnette, il
faut le reconnaître et il né faut plus
nous raconter d'histoires.

Mais alors, ni les administrations ni
l'Etat n'auront le droit de gémir sur
la crise de la natalité, n'auront le droit
d'essayer de nous faire croire que la
dépopulation les préoccupe.

Non ? Sans blague ?.
Ce sera notre tour de dire comme le

clown quand oit nous of frira de beaux
discours et de belles promesses.

Maurice Pbax.

Aujourd'hui
La Camrn» du Souvenir sera ranimée par

l'Association des anciens combattants d'u
ministère des Travaux publics.

Inaugurations Plaque commémorattve des
morts britanniques de Ia grande guerre,
Il li., .\otre-Pame. Section parisienne
de la Briusli Légion, Il h. 13, boule-
vard Lannes.

Concourt du Conservatoire, 9 b., opéra co-
mique et comédie lyrique.

Conférences M. I.evaesetir, député La
Fête franco-américainede la tour EilTel. ker-

messe, matinée et soirée, trois dancings,
cabaret montmartrois. Soirée théâtre de
verdure, danses.
propriété commercial» •, la Il.. It. ruedu Renard. 10 h. 30, musées du Louvre
et du Luxembourg. U b. 30. musées du
Louvre et de Versailles. Oliiî) dm Fau-
bourg, 20 h. 30, 10. boulevard Barbes.

Réunion» Anciens «lèves des écoles mili-
taire! préparatoires, 21 b., boulevard
Saint-Denis. Association amicalle du
8' génie, SO h. 30, 199, rue Saint-Martin.
Anctens cftaiSKeurs d'ATrJqrue, h., 28, bou-
levord de Strasbourg.

Sports Courses au Tremblay (Prix Galllnule).
Jeux olympiques: épreuves d'athlétisme,

d'escrime, de lutte gréco-romaine,de polo
at de tir de chaise. (Voir le. détail la
rubrique spéciale).

T. S. F. Conférence et radio-concert de
l'Ecole supérieure des P. T. T. émisslons
et radio-concert de la tour Eiffel émis-
Sions Radio-Parts. (Voir au courrier des
amateurs.)
Le shah de Perse a longuement visité

l'Exposition d'art suisse, organisée aumusée du Jeu de Paume.
M. Gaston Doumergue, qui n'avait pu

s'y rendre jusqu'à ce jour, le fera mer-
credi 16 jurilet, it 10 h. 30 du matin.

M. de Moro-Giafferi, sous-secrétaire
d'Etat, accompagné de M. Labbé, direc-
teur de l'Enseignement technique, se
rendra à Roubaix mercredi pour vislter
l'institut Turgot,

La mission japonaise, sous la conduite
du général Waba, commandant l'école

tra peut-être d'éviter un mauvais coup.
Vous avez de l'œil, une main souple, un
bras solide, une respiration égale et
profonde. et ce que nous. autres, gens
d'épée, appelons le < sentiment du
fer >. Ça Ira. Un conseil mangez
légèrement, buvez peu et dormez beau-
coup. Vos nerfs sen trouveront bien.

Jean remercia l'excellent maître et
s'en fut avec ses témoins.

Fabrice des Espadons et Yan d'Es-
pars quittèrent leur client sur les
grands boulevards. Le capitaine allait
passer la soirée chez son colonel, Yan
d'Espars ne pouvait se dispenser de se
rendre à son journal. Jean Carnoules,
de la rue Taitbout, remonta vers la
place de l'Opéra, puis obliqua par la
rue de la Paix, dans la direction des
Tuileries.

Le grand jardin était presque désert,
et rares étaient les ombres des passants
qui le traversaient en se hâtant sous le
souffle glacial du vent et les froides
clartés lunaires des hauts lampadaires
électriques.

Jean passa la Seine, sur le pont de
Solférino, et machinalement ses pas le
portèrent dans la direction de la rue
Saint-Guillaume. Il marchait lentement.
perdu dans une rêverie profonde, quasi
somnolente, dont il ne sortit que lors-
qu'il parvint devant la demeure de sa
douce amie. Il monta les cinq étages
qui conduisaient à son appartement,
sonna et sourit il Annaïk lorsqu'elle
vint lui ouvrir.

Bonjour et bonne année, ma bonne
Annaïk, fit-il.

Bonjour tl mossieur, et la bonne
année de mvme, fit la servante bretonne
d'un air bourru. C'est-y que vous v'nez
pour « vouèr not'demoiselle?

Elle parlait tout bas, d'un air mysté-
rieux.

Mais oui, Annaïk. Elle n'est pas là?
-Si dà elle est dans son lit et dort

de guerre de Tokio, vient de terminerla visite de nos principaux établisse-
ments militaires.

Sur le point de quitter la France, les
ofltciers japonais ont offert, hier, au
cercle interallié, un dîner au général
Sollet, ministre de la Guerre. Ils avaient
également convié à cette réunion ami-
cale leurs camarades français avec les-
quels ils furent en rapport au cours de
leur séjour dans notre pays.

DEMAIN MARDI. et pendant quelques
jours, vente spéciale de certaines séries
de lingerie, de très belle qualité, rédui-
tes de prix et dont il faudra profiteur
100.000-CHEMISES Maison princi-
pale, 69, rue Lafayette et Succursales
à Paris et à Bordeaux.

Il paraît que les habitants de Beaucair^
avaient illuminé quelques heures avant
l'élection du Président. Cette hâte est à
leur honneur. Espérons que ces illumi-
nations o^t été faites dans la jolie ville
du Rhône, ainsi que dans les autres vil-
les de France, avec des lampes Mazda,
lampes françaises, fabriquées par des
ouvriers français.

Le succès de la saison de Vichy et son
éclat s'affirment de plus en plus, des vi-
siteurs de marque se sont donné rendez-
vous dans la célèbre station thermale.

Le 13 juillet, régates internationales.
Du 15 au 20 juillet aura lieu un tour-
noi d'épée avec les champions les plus
réputés.

AMATEURS PHOTOGRAPHES la rla-
que « As de Trèfle n, étiquette lilas,
donne de magnifiques résultats pour tous
les travaux courants. La reporter s'im-
pose pour des cas spéciaux. mais atten-
tion à son extrême rapidité.

La Maison Jeanne Lanvin solde actuel-
lement, dans son annexe, 15, faub. St-Ho-
noré, une importante collection de robes,
manteaux, chapeaux et lingerie. Prix ex-
ceptionnels. Vente exclusivement au cpt.

NECROLOGIE.
Le professeur Adolphe Jalaguier, mem-

bre de l'Académie de médeclne, ancien
chirurgien de l'hôpital des Enfants as-
sistés et médecin principal au Val-de-
Grftce pendant la guerre, est décédé su-
bitement dimanche matin, à Poupel, près
Montauban, dans sa année. Les ob-
sèques auront lieu mardi à Poupel,

M. E. Jauny, 12, rue de Louvois, et sa
famille font part du décès de Mme veuve
Jauny, leur mère et grand'mère,décédée
dans sa 716 année, le 5 juillet en
son domicile, 86, rue Richelieu. Les ob-
sèques auront lieu le mardi 8 courant,
à 9 heures, en l'église N.-D.-des-Vfctoires,
où l'on se réunira. Cet avis tient lieu
de faire-part.
EST-CE UN RECORD ?
Un de nos lecteurs nous commu-

nique une carte postale parvenue à
destination à Paris le 16 juin der-
nier. et expédiée de Genève le 12
janvier

Cette carte a donc mis sept ans,
cinq mois et quatre jours à franchir
les 605 kilomètres qui séparent les
deux villes soit une moyenne de
neuf mètres à l'heure. Petite allure

et, pendant ce lent voyage, le
temps passait. Si bien que les vœux
de bonheur exprimés par l'expédi-
trice parvinrent à leur adresse alors
que la destinataire était décédé
depuis longtemps.

LES TEMPS SONT CHANGES

Les anciens combattants français se
récréent dans un château qui appartint

à Guillaume II
Metz, 6 juillet (dép. Petit Parisien).

La société d'anciens combattants
français a réuni ses membres au
château d'Urville, anciennes propriété
de Guillaume II, là même où le kai-
ser promena jadis ses rêves san-
glants. Les anciens combattants et
leurs familles se sont franchement
amusés. La journée comportait une
kermesse, des concerts, des concours
et des divertissements variés et sur-
tout un théâtre en plein air, sur la
scène duquel des artistes amateurs
jouèrent le Flibustier. Plus d'un mil-
lier d'anciens combattants prirent
part à la fête.

UNE AUTO CAPOTE
Aix-en-<Provence,6 juillet (dép. P. P.)
Un accident d'auto, dû à la rupture

de 1.a direction, s'est produit aux envi-
rons du village de Saint-Pons, près d'Aix.
Une auto, à bord de laquelle avaient pris
place le docteur Monteux, de Marseille,
et sa famille, fllait à une allure modérée
lorsqu'elle se renversa dans le fossé.

M. Monteux et sa femme furent assez
grièvement blessés quant à leur gen-
dre. il fut tué sur le coup.

Marcel PREVOST
de l'Académie française

Nouvelles Lettres à Françoise

ou la jeune fille d'après guerre
Cette oeuvre inédite est la plus exacte

et la plus âpre peinture de la jeune fille d'aujourd'hui

comme un ange du bon Dieu. Et elle
a demandé, ce matin, qu'on ne la dé-
range point.

C'est bien! dit le peintre. Je
m'en vais. Au revoir, Annaïk.

A revouèr », mossieur!
Jean s'en retourna, et résolu à écou-

ter le conseil que lui avait donné le
maître d'armes, prit un taxi et se Ht
ramener chez lui. Il dîna vers huit heu-
res, d'un potage, de quelques légumes
et de fruits cuits, avala une infusion de
feuilles d'oranger, alluma un cigare et
s'abandonna avec un naïf plaisir, dans
son atelier t'ède et silencieux, aux
voluptés du dolee farniente.

Et, peu il peu, ses pensées remontè-
rent le cours des semaines qui venaient
de s'écouler, puis des mois de l'année
morte. Il soupira en évoquant la beauté
voluptueuse de Diane, les bonheurs
Ivres qu'elle lui avait prodigués. Puis,
de rosé, sa rêverie évocatrice se nuança
rapidement de gris et de noir. Combien
courts avaient été ces jours enchantés
de joie amoureuse!

Diane s'était vite révélée ce qu'elle
était violente, despote, entêtée comme
tout un troupeau de mnles espagnoles,
et vulgaire parfois jusqu'à la trivialité.
Il se souvenait, avec une espèce de ter.
reur. de ses caprices, il s'en rappelait la
soudaineté déroutante, et rougit en évo-
quant certaines heures pendant lesquel-
les, amant douloureux et bafoué, il ne
voulait pas connaître le pourquoi de
ses longues absences.

Pour cette femme, Il avait accepté de
jouer un rôle presque déshonorant..
On l'avait fait passer pour un Individu
que les scrupules ne gênaient point
outrageusement.Diane le présentait par-
tout comme son protégé et parfois
souvent méme d'ironiques sourires
avaient accueilli cette présentation. On
avait pu le considérer, sinon tout à fait
colnme le Sigisbée de la belle mar-

LE CONCOURS INTERNATIONAL

DE MUSIQUE AUQUEL

ONT PRIS PART SOCIÉTÉS

A OBTENU UN MAGNIFIQUE SUCCÈS

Dès les premières neures de la
matinée d'hier, ce fut dans le ar-
rondissement dont le comité des
fêtes avait organisé un grand con-
cours international de musiques
un pittoresque défilé des diverses
sociétés se rendant, drapeaux et
bannières déployés, dans l'une des
vingt-six salles qui leur étaient
assignées pour le concours de lecture
à vue. On remarqua notamment la
pittoresque chorale d'Auchel, dont
les membres portaient la tenue
bleue du mineur avec le chapeau
rond en cuir. On acclama aussi les
plumets blancs de la fanfare Via-
dretsch de Suisse et les sociétés d'Al-
sace et de Lorraine.

A dix heures eurent lieu, dans les
mêmes salles, les concours d'exécu-
tion. Puis, après la trêve du déjeuner,
commencèrent,à quatorze heures, les
épreuves du concours d'honneur.

Le défilé des sociétés, divisées en
plusieurs groupes, eut lieu dix-
sept heures dans toutes les parties
de J'arrondissement et souleva sur
tout son parcours d'enthousiastes
acclamations.

Dans la soirée, en présence de tous
les membres du jury, réunis sous la
présidence de M. Gustave Gharpen-i
tier, membre de l'Institut, on pro-
clama les résultats du concours, dont
le palmarès sera publié aujourd'hui.

Les concerts donnés par la musi-
que de la garde républicaine, la fan-i
rare la « Sirène » et les sociétés cou-
ronnées, dans toutes les salles de
spectacle de l'arrondissement, obtin-
rent partout un grand et légitime
succès. Enfin, un festival artistique
de nuit, très animé, réunit Luna-
Park toutes les sociétés participantes.

Disparition d'une jeune fille

Mlle Jeanne Cantournet, quinze ana,
venue réwmment de l'Avevron, où effle
a été élevée, chez sa mère, "Mme Leyrat,
qui gère un dépôt de vins G rue des
Petites-Ecuries, a disparu depuis jeudi.
Ce matin-là, sa mère l'avait envoie
porter une lettre à des commerçants de
la rue Bisson. La fluette s'acquitta de
sa mission et, depuis, nul ne l'a revue.
Elle ne connaît Paris que très peu elne
est Monde »»s >étue d'une robe en coton
bleu avec petites rayures noires. Elle est
un peu simjple d'esprit et ne disposalt
que de quelques soua le jour de ea dis-
pariüon.

LES CHARBONNAGES FRANCS

Au mois de mai la progression que
nous avons maintes fois signalée se pour-
suit régulièrement et on atteint une ex-
traction juurnalière de 3.602.800 tonne*
contre le mois précédent.

Partout les résultats s'améliorent ré-
gulièrement.

Dans le Nord et le Pas-de-Calais l'ex-
traction journalière passe de 60.239 ton-
nes en janvier 1923 à 83.246 en mai

Dans le Centre et le Midi, l'excédent
est de 1.580 tonnes sur

Les houillères de Lorraine apportent un
contingent de 18.03C tonnes par jour et
la production journalière des mines si-
tuées dans nos anciennes frontières n'est
plus Inférieure que de 6.471 tonnes su
chiffre de 1W3.

La production en coke métallurgique
est aussi en accroissement ton-
nes en mai contre 215.056 le mois pré-
cédent.

vacances'â LA NIER
voyage GRATUIT

Voyage en 2' cl. aller et retour grat.
pour t. achat de 2.000 m. de terrain p.
2.500 fr. Rap. 2.000 fr. par an p. récolte
du mimosa. Mer, tram., gares. Tous four-
nisseurs. Le meilleur placement, énorme
plus-value. Température idéale en été,
beau temps constant. Dem. notice grat.
Lotissement Thermes de Cannes (A.-M.).

LE BON
SAVONMÀIÀCEÏNE
VAUT LES

QU'ILCOUTE

quise, du moins comme un profiteur
prlvilégié de sa fortune et un contre-
bandier de son amour.

Et cependant.
Il s'était ruiné pour elle. Ses plus

belles toiles, ses oeuvres de choix, il les
avait vendues pour lui venir en aide.
Pour elle, endetté jusqu'au cou, il sen-
tait peser sur sa nuque la serre d'acier
de l'angoisse misérable. Il n'avait pas
de quoi payer le terme de son hôtel, pas
de quoi régler ce qui lui serait pré-
senté, du 2 au 15 janvier traites, fac-
tures, quittances de loyer, etc..

Et là-bas. 11-bas, dans sa solaire Avl-
gnon, les deux bons vieux qui lui
avaient donné le jour, s'étalent dépouil-
lés de tout pour lui venir en aide. En
cette soirée de l'an nouveau, que fai-
salent-ils, dans leur maison désertée
par leurs vieux amis et déjà silencieuse
comme une tombe?

Son cœur se serra douloureusement.
Il ferma les yeux et toutes les phrases
si doucement résignées et si terrible-
ment accusatrices de la dernière lettre
de sa mère dénièrent, en traits ,le feu,
devant ses regards intérieurs. Oui. la
maman humiliée et douloureuse, le père
reprenant, à soixante-cinq ans, le hnr.
nots du labeur, la maison appauvrie.
la petite fortune envolée, tout cela
c'était sa faute, sa très grande faute.

Ah! pauvre sot que tu es! mur
mura-t-il. Tu t'es laissé embobiner
par cette Diane, tu as voulu jouer à
l'homme du monde, à l'artiste arriviste,
faire ton troa à coups de poing et a
coups de pied. Te voilà bien avancé!
Mnintvimnt. criblé de dettes, bafoué.
ridicnllsé, avec un duel sur les bras,
et bien heureux encore si d'un tel mal
il ne sort pas un mal pire encore.
Joli bilan de fin d'année, mon garçon
En doit, tout, et en avoir, rien! La ba-
lance ne penchera pas en ta faveur.

(A suivre.) Paul Lagabdèm.



LE GOUVERNEMENT BELGE

SE PRÉPARE

POUR LA CONFÉRENCE

Bruxelles, 6 juillet (dép. Petit Paris.)
Le gouvernement belge se prépare

à la conférence de Londres par des
conversations sur la portée des-
quelles on garde naturellement le
silence, mate qui ont trait aux mesu-
res d'application du plan Dawes.

On exprime, dans les milieux offi-
ciels, une grande satisfaction de voir
se dissiper le malentendu franco-bri-
tannique déterminé par la note an-
nexée par M. Mac Donald à la lettre
d'invitation.

Cette note n'avait soulevé aucune
appréhension Bruxelles, où on yavait vu une suggestion britannique
n'engageant qu'un seul gouvernement
et à laquelle les autres pays pouvaient
d'ailleurs répondre par des sugges-
tions d'un autre ordre. Cependant, il
semble bien que MM. Theunis et
Hymans, quel que soit leur désir de
voir la conférence du juillet
régler le plus grand nombre de ques-
tions possible, ne comptent pas y
jouer un rôle aussi important que
celui qu'ils ont accoutumé dans les
conférences précédentes. Toutefois,
ce conseil des premiers ministres
devant avoir pour résultat, à côté de
l'exécution du plan des eiperts, le
rétablissement de l'entente dont l'ac-
cord anglo-français est l'élément
essentiel, la confrontation des points
do vue leur paraît aujourd'hui assez
complète pour qu'une médiation
quelconque :emble encore nécessaire
ou même possible.

LES MANŒUVRESDE LA REICHSWEHR

RETARDERONT-ELLESLES OPÉRATIONS DE CONTROLE?

Berlin, G juillet (dép. Tines.)
Des détails que donne ce matin un

journal berlinois sur la manœuvre de
la Reichswehr, il ressort que l'armée
tout entière ne sera pas en manœu-
vres avant le le. septembre. Il est na-
turel de se demander si ce fait n'en-
traînera pas un délai dans l'applica-
tion du nouveau contrôle militaire
interallié. Il serait, en effet, para-
doxal d'inspecter des cantonnements
ou des casernes entièrement vides
d'occupants.

LE PRÉFET DE COLOGNE PASSE AUJOURD'HUI

DEVANT LE CONSEIL DE GUERREBRITANNIQUE

Berlin, G juillet (dép. Emets.)
On mande de Cologne aux jour-

naux que le conseiller ministériel
Scheiner, préfet de Cologne, passera
demain devant le conseil de guerre
anglais de Cologne. Il est accusé de
ne pas avoir prévenu les autorités
anglaises d'occupation de la fabrica-tion de faux billets de la régie et
même d'avoir favorisé les faussaires.
On lui reproche aussi d'avoir favo-
risé la distribution de tracts suscep-
tibles de porter atteinte à la sécurité
des troupes d'occupation. Il a choisi
comme défenseur M* Bartholomé, du
barreau de Genève.

MANIFESTATIONNATIONALISTEA MUNICH

Munich, 6 juillet (dép. Haras.)
Aujourd'hui a été inauguré en

présence du prince Rupprecht, des
autorités bavaroises civiles et mili-
taires et des représentants du Reich
et de la Prusse, le monument élevé
aux 30.000 Palatins tombés au cours
de la guerre. Le président du Con-
seil a prononcé une allocution dans
laquelle il a déclaré

Nous avons lieu de craindre que de
nouvelles et dures épreuves soient im-
posées à nos frères du Palatinat par des
mercenaires qui veulent séparer le pays
de l'Allemagne et le livrer à la France.

Des détachementsde la Reichswehr,
des associations d'ofleiers et d'étu-
diants et des gens portant l'uniforme
des troupes de Hitler ont ensuite dé-
lité pendant plus d'une demi-heure,
aux sons de la marche Fredericus
Rex.

LA SITUATION MILITAIRE
AU MAROC FRANÇAIS

Me nouvelles positions ont été occupées
•ans incident sérieux
Fez, 6 juillet (dép. Havas.)

La semaine écoulée a été marquée
par la visite du maréchal Lyauteyau
front de l'Ouergha, où les tribus ré-
cemment soumises ont envoyé les
notables assurer le maréchal de leur
loyalisme.

Les événements militaires sont
peu importants. On signale quelques
réactions locales, notamment une ten-
tative de coup de main sur la corvée
d'eau du poste de Sker, qui aboutit
pour les dissidents à une sévère cor-
section et une attaque par les Gze-
naïa de nos postes de partisans du
groupe de surveillance au nord de
Kiffane, qui ont repoussé vivement
d'ennemi.

La semaine a été marquée aussi
par l'occupation sans incident des
positions d'Ain-Leuh et des Beni
Mhamed à cheval sur l'oued Amzaz.

De Marrakech on signale que la
harka du pacha de Taroudant a ré-
tabli le calme au Tatta et s'est ins-
tallée pour la surveillance du nord
da la région.

L'AFFAIRE MATTEOTTI

Une surveillance étroite entoure
les détenus à la prison Regina Cœli

Rome, 6 juillet (dép. Radio.)
La chambre d'accusation a invité

le directeurde la prison Regina Cœli,
où sont détenus les prévenus de l'as-
sassinat de Matteotti, à redoubler de
surveillance et à confier celle-oi à
ses gardiens les plus sûrs et les plus
habiles. Ces nouvelles dispositions
seraient en corrélation avec le vol
accompli par un aviateur inconnu
au-dessus de la prison, dans la jour-
née de jeudi dernier.

On croit généralement qu'M s'agit
de quelques fascistes indignés du
meurtre et qui auraient l'intention
de faire justice sommaire.

Les bénéficea de la Reichabank

Berliu, 6 juillet (.dép. Havas.)
La Reichsbank a réalisé, au cours

de l'exercice 1923, un bénéfice net de
13 millions de marks-or. La part du
Reich dans ce bénéüce est de 10 mil-
lions.

POUR LA PRÉSIDENCE DES ÉTATS-UNIS

LE PARTI PROGRESSISTE

ÉTABLIT SON PROGRAMME

ÉLECTORAL

Cleveland, 6 juillet (de not. env. spéc.)
Le troisième parti américain, qui a

choisi le sénateurLa Follette, comme
candidat à la présidence des Etats'-
Unis, a mis au point son programme.
Après de longues discussions au
sein du comité, le programme élec-
toral légèrement modifié a été pré-
senté a la convention. Il s'oppose aux
trusts, demande le retour la nation
des ressources naturelle!, la création
d'un système national d'exploitation
des richesses hydro-électriques. Il
repousse le plan Mellon et demande le
droit pour les fermiers de s'orga-
niser pour vendre leurs produits. Il
réclame une action internationale
pour opérer la restauration de l'éco-
nomie générale, la nationalisationdes
chemins de fer, il répudie la politi-
que étrangère « aux mains des impé-
rialistes des trusts du pétrole et des
banquiers internationaux

Favorisons, dit le programme, une
polilique permettant d'arriver à une
révision du traités de Versailles suivant
les termes de l'armistloo et Il la conclu-
sion, entre toutes les nations, d'accords
et de traités pour mettre la guerre hors
la loi, abolir la conscriptlon et réduire
d'une façon radicale les armements surterre, sur mer et dans les airs et deman-
dons la garantie de référendums sur la
paix et sur la guerre.

La convention se déclare en faveur
de l'indépendance immédiate des
Philippines et exprime sa sympa-
thie pour l'Irlande. Elle considère
que l'Allemagne est dans un tel état
de ruine et de famine qu'elle ne peut
être secourue par la charité privée
et, dans le cas où une situation ana-logue serait créée dans d'autres
pays, il est juste et humain quel'aide du gouvernement américain
ne soit fournie que sous forme d'en-
vois de vivres en quantités raison-
nables, et selon les nécessités des
circonstances- La convention con-damne l'emploi de la force armée
par l'Amérique dans ses relations
avec l'Amérique du Sud et l'Améri-
que centrale.

La convention s'est ajournée sine
die, nommant M. La Follette par ac-
clamatibn, candidat à la présidence
et adoptant le programme électoral
sans modifications. Elle a remis au
comité national le soin du choix du
vibe-président. La dernière séance a
été marquée par des incidents pitto-
resquesf' elle fut antenée, mais sans
désordre. Pierre Marsac.

LE PLUS JEUNE FILS DE M. COOLIDGE

A ÉTÉ OPÉRÉ A LA JAMBE

New-York, 6 juillet (d. Pet. Paris.)
Le docteur Richardson a opéré le

plus jeune fils du président Coo-
lidge à la jambe droite, pour empê-
cher l'inflammation, qui s'était mise
dans la plaie, de s'étendre aux par-ties vitales.

Le praticien a déclaré qu'en dépit
do l'heureuse issue de l'opération.
la situation du patient demeurait
très critique.

Deux maîtres chanteurs américains
pris au piège que leur tendait

la femme du sénateurMac Cormick

New-York, 6 juillet (d. Pet. Paris.)
Une sensationnelle tentative de

chantage défraye les journaux
américains.

Profitant de ce que le sénateur de
rillinois, M. Medik Mac Cormick,
effectue un voyage en Europe, des
malfaiteurs adressèrent à sa femme
une lettre dans laquelle ils mena-çaient d'enlever son enfant âgé de
huit ans, s'ils ne recevaient pas dans
la huitaine une somme d'environ
850.000 francs.

Sans se laiser intimider Mrs Mac
Cormick prévint la police de la ma-
nœuvre de chantage et, d'accord avec
les détectives, répondit aux malfai-
teurs qu'une sacoohe contenant l'ar-
gent serait déposée au coin de l'aile
droite de sa maison.

Deux des maitres-chanteurs seprésentèrent au lieudit, le jour fixé,
et furent cueillis par la police, tan-
dis qu'ils se baissaient pour ramas-
ser le sac bourré de papiers sans va-leur.

LE NOUVEAU MINISTÈRE PORTUGAIS

Lisbonne, 6 juillet (dép. Havas-)
M. Rodrigues Gasparri a terminé

ses consultations pour la oonstitu-
tion d'un ministère démocrate. Le
nouveau cabinet est constitué avec
notamment

Présidence du Conseil et Intérieur
M. Rodrigues Gasparri; Guerre gé-
néral Vieira Rocha Finances M.
Daniel Rodrigues Colonies M.
Bulhaopaoo Affaires étrangères
M. Vitorino Godinlio.

L'EXPLORATEUR CANADIEN BERNIER
PART POUR LES MERS ARCTIQUES

Londres, 6 juillet Petit Parisien.)
On mande d'Ottawa à l'agence Reu-

ter que le steamer canadien Arctic
vient de quitter Québec, sous le com-
mandement du capitaine Bernier, à
destination des mers arctiques.

En plus de sa mission scientifique,
le capitaine a reçu de? instructions
lui enjoignant de créer de nouveaux
postes de police dans les îles septen-
trionales.

L'Allemagne et la Grèce
concluent un traité de commerce

Athènes, 6 juillet (dép. Times).
Le chargé d'affaires allemand, à

Athènes, et le ministre des Affaires
étrangères hellénique viennent de
signer pour six mois un accord com-
mercial qui se renouvellera automa-
tiquement de trois mois en trois
mois, à moins qu'une décision con-
traire n'intervienne avant l'expira-
tion des premiers six mois.

Ce traité réserve aux deux pays le
régime de la nation la plus favorisée.

6E FILS DE M. BALDWINJANDIDAÎTRAVAILLISTE

Londres., 6 juillet (dép. Pettt Paris.).
lI. Olivier Baldwin, fils de l'ancien

ministre conservateur, a été officiel-
lement choisi, hier soir, comme can-
didat travailliste par la circonscrip-
tion de Dudley,

DES COMBATS SANGLANTS

SE POURSUIVENT

AU MAROC ESPAGNOL

Madrid, G juMlet {dép. Havas.)
Le communiqué du Maroo annonce

des combats sanglants. L'ennemi
fortement retranché dans le défilé
de El Lau, lutte avec une ténacité
farouche. Les troupes espagnoles
maintiennent toutes leurs positions,
mais leur tâche est diifficiilo. Une
compagnie de réguliers indigènes,
au cours d'une évolution.s'est appro-
chée d'une tranchée pleine d'hom-
mes en uniformes kaki qu'elle prit
pour des réguliers. C'étaient, en
réalité, des ennemis qui ouvrirent un
feu nourrit presque à bout portant
la compagnie fut décimée.

Dans les derniers combats, les per-
tes de la légion étrangère ont été de
quatre cents indigènes.

LE TOUR DU MONDE EN AVION

Le commandant Mac Laren
poursuit sa route vers Tokio
Tokio, 6 juillet (dép. Times.)

Le commandant Mac Laren, qui
était arrivé hier à Kagoshima, ca-
pitale de l'Etat japonais de Satsuma,
en est reparti ce matin à 7 heures
pour Kasimugura, avec l'intention
de faire escale à Kashimoto. Il a
malheureusement été contraint, en
raison de manque d'essence, d'atter-
rir il Susami, ville située à vingt-
trois kilomètres de Kusnimoto. Un
hydravion japonais s'est aussitôt
porté à son secours avec une provi-
sion d'essence.

(Copyright du Times.)

L'INCIDENT DE FRONTIÈREITAL0-Y0U80SLAVE

Le chargé d'affaires italien présente i
Belgrade les excuses de son

gouvernement
Belgrade, 6 jui'llet (dép. Havas.)
Le chargé d'affaires italien M. Sola

a présenté hier au ministre des
Affaires étrangères M. Nintchitch. les
regrets du gouvernement italien pour
l'incident de frontière survenu le
2 juillet à Podberdo. Il lui a com-
muniqué les résultats de l'enquête
italienne, selon laquelle l'incident seserait déroulé en territoire italien, à
700 mètres de la ligne de démarca-
tion. Un douanier yougoslave a été
tué sur place. Un autre, blessé, put
retourner en territoire yougoslave,
où il est probablement mort.

-NI. Sola a assuré M. Nintchitch que
les ordres les plus sévères avaient été
donnés par M. Mussolini en vue d'évi-
ter le retour de pareils incidents et
a prié M. Nintchitch d'adopter des
mesures analogues afin d'empêcher
toute atteinte aux bons rapports
d'amitié existant entre les deux pays.

M BALLON SPHERIQUE S'ENFLAMME

A L'EXPOSITION NATIONALE DE NANTES

Le pilote est sauf, mais un commence-
ment de panique s'ensuit. Vingt spec-

tateurs contusionnés
Nantes, 6 juillet (dép. Havas.)

Cet après-midi, à l'Exposition na-tionale de Nantes, un ballon sphéri-
que monté par l'aéronaute Lecomte
devait partir pour un rallye auquel
devait concourir un certain nombre
de cyclistes.

Au moment du départ, le ballon
ayant heurté des fils conducteurs de
lumière électrique, prit feu mais
l'aéronaute, qui s'était blotti dans
la nacelle, n'a pas été blessé. En re-tombant, le ballon enflammé a causé
toutefois quelques brûlures légères
à des 'spectateurs qui avaient eu heu-
reusement le temps de s'écarter. Un
commencement de panique s'étant
produit dans la foule, vingt per-
sonnes ont été oontusionnées et ont
reçu immédiatement des soins au
poste de secours de la Croix-Rouge
installé à l'exposition.

LA NEIGE TOMBE EN ANGLETERRE

Londres, 6 juillet (dép. Radio.)
On signale de Mallerstang, dans le

comté de Westmoreland, qu'une vio-
lente tempête de neige et de grêle
s'est abattue la nuit dernière sur
toute la région.

Va orage a ravagé la vallée de la
Dheune, en Saôtte-et-Lolre.
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R, Girche. DJavid 65 Th. Moret
W. Hcad CyDar. Non partant
B» Baeyens. Flylng Prince. de Nexon
R. de Rlvaud, TUtil 63 Chapelle
Henry-Lep". Kerlan 63 Part. dout.
L. Wenger Jallange C2 A. Lieux

Pbix Antiopb
A réclamer 5.000 fraucs mètres

Jean Saint. Berneull Gaudinet
L. A. Housse. Braiimapoutr.60 P. Borot

dance, Frlnce jielton*Bay-Romld Sscred AUlance. La Drairoe. Prix dal&utie
Le BUou, Oncle Sain. -Prix fZgLs ? saored

HIER A SAINT-CLOUD. Les résultats.
PRIX DE GRIGNON

A vendre. 5.000 francs. mètres
1. Pérégrlnus (Keogh) G83 50 36 »a Mme L. Gauler P 26

2. Fille Fleur (A. Rabbe) P 30

Kaimac (E. Haynes) P 3S » i'4
Non placés: Rondo Champêtre (Greenwoll);

Omtgnon (H. Haës) Persée (P. Legros)
Ferry Boat (Gerner) Petit Suisse (G. Tho-
mas) Le Bélier (R. Vayer) Coral Reef
(0. Vatard) Duranville (Semblat) Cana-
dlen (G. Barthotomew) Palatlum (Rovelîa);
Orange Flowcr (M. Allemand) Pretiy
Olive (A. Woodtand) Chekara (Bretbës)
Médavy (Kroel) Soleil Couchant ;M. Bel-
lier. Dix-huit partants, 1 longueur, 1 )on-
gueur longueurs.

PRIX QUO VADIS
10.000 francs.- 2.100 mètres

1. Tonton (Hobbs) O 55 »a Mme Ed. Blanc P 13 50 6 50
2. Le Messager (R. Ferré) P 12 •
3. Hohneck (Donoghue) 11 50 a
Statheros (Garner) Ravel (F. Williams)
Ronron (Esltng) Epona (J. Clay). Huit
partants, 1 longueur, 3/1 de longueur, courte

LE TOUR DE FRANCE
LE BELGE~MÔTTIAT

GAGNE LA 8me ETAPE

DE PERPIGNAN A TOULON

Ils furent soixante-dix qui, hier
matin, à deux heures, quittèrent
Perpignan pour Toulon, c'est-à-dire
pour une. promenade de 427 kilo-
mètres. Le temps était superbe ce
qui laissait prévoit une journée par-
ticulièrement chaude.

Les accidents
En dehors de l'accident survenu à

Huot, dont on a lu le récit d'autre part,
on signale la chute de l'Italien Ugaglia,
entré en collision avec une voiture au
tournant du boulevard Bonne-Nouvelle,
â Montpellier. Dans sa chute, Ugaglia
s'est fait de fortes contusions sur tout
le oorps; Il a été transporté dans un
hôtel, où il s'est alité. Sa machine est
hors d'usage.

Lambot abandonne au passage il
Nîmes.

L'arrivée à Toulon
1. Mottiat, en 17 h. 4' 45" 2. Brunero,

en 17 heures 7'; 3. BotteocJiia, en 17 h.
7' 6" 4. Huysse, même temps 5. Va-
lazza, en 17 h. 9' 14" 6. Frantz, en 17 h.
10' 59" 7. Bellenger 8. Alancourt 9.
Thys 10. Degy, même temps 11. Tou-
zard, en 17 h. 11' 10" 12. Avmo, en 17 h,

55" 13. Canova, en lf h. 15' 12"
14. Alavoine, en 17 h. 16' 43 15.
Buysse 16. Beeckman 17. Cuvcller
18. Ferrara, même temps, etc.

Classement général
1. Bottecchia, 126 h. 40' 2. Frantz,

h. 27' 56" 3. Brunero, 127 h. 35" 30"
4. Buysse, 127 h. 49' 25"; 5. Beeckman,
128 h. 4' 26"; 6. Aymo 128 h. 13' 35";

128 h. 20' 53", etc.

DEMAIN NEUVIEME ETAPE
DE TOULON A NICE

Demain, pour la neuvième étape,
l'horaire probable est le suivant Toulon
(0 kil.), 6 heures Hvères (33 kil.),
7 h. 15 Saint-Raphaël(105 kil.), 10 h. 20:
Cannes (150 kil.), 11 h. 45; Nice (182 kil.),
13 h. Sospel (223 kil,), 14 h. 50 Nice
(283 kil.), 17 h.

l'évEqoe DE Marseille

PEEND LA parole A LA bourse DU MAIL
UAhB un MEETING DE BOULANGERS

Il se déclare favorable à l'abolition
du travail de nuit

Marseille, 6 juillet (dép. P. Parisien.)
Un grand meeting organisé par le

syndicat des ouvriers boulangers a
eu lieu ce matin, à la Bourse du
travail.

Plusieurs orateurs ont pris la pa-
role pour justiiier la loi sur la sup-
pression du travail de nuit dans la
boulangerie et montrer que les con-
sommateurs n'ont qu'à se féliciter
de l'application de cette loi.

Mgr Champavier, évêque de Mar-
seille, qui était présent, a pris parti
pour l'abolition du travail de nuit
et a assuré les ouvriers boulangers
de tout son concours pour le succès
de leurs revendications.

L'EXPOSITIOND'HORTICULTUREDEMAIS0N8ALF0RT

La foire-expositlon de Malsons-Airort Inau-
gurée le 29 Juin dernier comprenait une sec-
tion des commerçants, industriels et des
beaux-arts. Hier, une section d'JwrWculture,
installée dans le D-réau de l'école des gar-
çons, a été inaugurée, à 14 heures, sous la
présidence de NI. Rousset, directeur du ser-
vice agricole au ministère de l'Agriculture,
asaisté de NI. Charles Deloncle, sénateur de
la Seine et président de la Société d'horti-
culture de V.Incennes; de M. Champion, con-selller général de la Seine et maire de Mal-
sons-Alfort;des membres do la municitkallM:

Après la visite des fleurs, plantes et lé-
gumes exposés par les horticulteurs et Jar-
diniers régionaux, un vin d'honneur a été
offert la mairie, où des discours ont été
prononcés par mim. Champion, Gollot, Baue-r
et ennn par M. Deqoncle, qui a terminé enfaisant l'éloge de la femme de France, si
précieuse auxiliaire des commerçants, in-
dustriels et horticulteurs, aussi bien dans
leur travail que dans l'Intérieur familial.

LES ELECTIONS AO CQHSEIL GENERAL(suite)

On a vu, d'aulre part, le résultat des élec-
tions au conseil général dans le Var et la
Seine-Inférieure. L'iïe troisième élection a
eu lieu dans ie canton de HoquehUlière, (AI-
pes-Marltimes),par suite de la démission de
M. Philippe Cornog-hon, donnée au lend^emaln
des élections législatives. Le conseiller dé-missionnaire, qvl n'avait pas posé sa candi-dature. a été réélu par voix survotants et un total de Inscrit.

Une démission dans les Bouches-du-EhSna
Marseille, 6 Juillet (dép. Havas.)

Des plaintes ayant et* portées contra M.SaraveJll, conseiller générai, celul-ci aadressé sa démission de préaident du oonsellgénéral. M. Pastruet, sénateur, l'a transmise
à la préfecture.

Albert Bulot. Loup. 1\0 GigantDronhard Canadien 60 Non partant
0. Beauvoia.. Indépendance» ôi-% R. Ferré
H. E. Leiigli. Eclectus. 55 Non partantC" St-Phalle Cantaloup 53 Non partant
L. Robert. The Aryonaut. 53 Non partant
1. Pumag-alli. GoodLass. EsllngJ. Fumag&m. Chopinette51% Non partant
"• J3HU0M-jj BilbaoII Harris

Prix BAY-RoN4LD
7.000 francs 2.150 mètres

0. Beauvols.. Le Louptot 56 Nonpartant
St. Blrkln Vadroutlleur..56 Semblat
1. W. Coït Dlonyslus 56 Non partant
Henry Count Malherbe 56 J. Jennlngs
A. Eknayan. Catalin 56 Brlerre3. Fould Perplexe 56 Non partantJ. Pribourg. Pérlclès 56 Non partant
J. Fribourg. Rlbécourt 56 Non partant
M">«Galtier. Slak. 56 Non partantE. Martinez Sacred Alllanc.56 Semblât
Montbrteon. Beauvats il 56 Allemand
Henri Héiny.. MilanaisIII. 56 Glgant
C" Rivaud. Vigo 56 Non partant
E. Rothschild Mont Rosé 56 Mac Gee
Jean Stern. Balboa. 56 Sharpe
Werthelmer. Itsassou 56 Non partant
J. Wlttouck.. Marivaux 56 Nou partant
J. Wittouck.. Relnosa.v. Non partant
J. Wittouck.. Lotus Llly Non partant
Henri André. La Dragne.54% Eslinj
B- Catona. marnant. 54% X.
J.-D. Cohr,1. BayPfazir o'Neiu
J, Hennessy.. Hamoni3 54% Non partant
M. SevadJian Llluli 041Z P. Hamel

PRIX GARDEFEU
Handicap. francs. mètres

1. Belphégor (Rabbey.G 80 •à Ni. E. R. HltchOCkP 27 » 13 »2. Amlr Akmed (R. Brethès) P 34 50 >
3. Bellac (J. Jennlngs) 19 50 9 50

Non lacés Salamanque (Garner) Pai1-
fa»so (il. Ferré) Siradan (Mac Gee) Rose
des Vents (Semblat) Gabelle IV (Bellter)
Néanmoins (G. Vatard) Rose d'Orsay (Dono-
ghul) Lens (H. Ornlen Louton II (Kreel)
Vlgo (Wtnder) sévlgné (Phillpps) Pali
Man (C. Herbert). Quinze partants, courteencolure, 2 longueurs 1 longueur 1/2.

PRIX DU PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE
International. francs. 2.500 mètres
1. Pot au Feu (Garner) G42 » 24 50

au prince Aga Khan 17 50 9 50
2. Le Capucin (G. Bartholomew)P 50 il 50
>. Fulbertde Savoie (Jenning9)..P 16 »

Non ptacés Cadum (Mac Gee) Giillemont
(M. Allemand) Quoi (R. Vayer) Irismond
(Stern) Shahabbas (Semblât) Lamartine
(0' NeiU) Condover (Donogbue). Dix par-
tants.

PRIX SEA-SICK
tO.000 francs. 900 mètres

1. Sherry (Garner) o il n
au prince Aga Khan P 15

EN MÉMOIRE DES SOLDATS ITALIENS

MORTS POUR LA FRANCE

Epernay. G juillet (dép. Havas.)
51. Bovier-Lapierre, ministre des

Pensions, est venu représenter le
gouvernement à la cérémonie com-
mémorative du sacrifice des soldats
italiens tombés en 1918 à Bligny, en
défendant la France.

Dans un éloquent discours, M. Bo-
vier-Lapierre a apporté un témoi-
gnage reconnaissant de la France à
la nation italienne.

Il a rappelé que si, avant les
fluctuations politiques avaient un
moment éloigné de la France l'Italie,
celle-ci, véritable patrie du droit,
s'était levée pour venir se ranger
aux côtés des alliés dans un but no-
blement désintéressé, guidée seule-
ment par le souci de protester con-
tre la violation du droit.

Il a insisté sur la nécessité de
maintenir plus que jamais l'union
entre les peuples latins.

« Des cérémonies comme celle
d'aujourd'hui, a-t-il ajouté, où l'Ita-
lie et la France se joignent poursaluer les morts tombés dans la fra-
ternité des armes sont de nature à
lier plus intimement les deux na-
tions. »

Après Bligny, le ministre des Pen-
sions est revenu à Epernay pour pro-
céder à l'inauguration du monument
élevé aux enfants de la Champagne
morts au champ d'honneur.

Un commandant en retraite se tue
au cours d'un steeple-chase

La Roche-sur-Yon, 6 juillet
(dép. Petit Parisien.)

La réunionhippique d'aujourd'hui,
à la Roche-sur-Yon. a été marquée
par une chute mortelle.

Unité VII, appartenant au com-
mandant en retraite Horment, avait
pris le départ dans le steeple-
chase », monté par son propriétaire.
Par suite du terrain détrempé, le
cheval glissa et précipita à terre son
crvalier qui reçut un coup de pied à
la tempe gauche. Malgré les soins
immédiats qui lui furent prodigués,
le commandant Horment ne put être
rappelé à la vie.

L'ILE SAINT-LOUISEN FÊTE

La vieille lie pittoresque était hier touts
pavoisée de lampions, de verres de cou-leurs et de girandoles. Les fêtes de l'In-
dépendance avaient abtiré sur le terri-
toire de la Ludovicie une foule énorme.

Le matin, sous la direction de M. Cor-
nut, se déroulèrent les jeux sportifs et le
championnat pédestre de l'Ile, où de jeu-
nes athlètes se distinguèrent.

A ii h. 30, après la réception de la
Lisette des Etudiants, ohawnantedans son
costume 1830, le cortège se forma et par-
courut !es rues et les quais de l'Ile au
milieu d'une grande affluence; la fanfare
l'Etincelante de hlontrouge marchait en
tête. Puis venait la garde ludovicienne,
sous les ordres du capitaine Goujon, dans
un défilé impeccable et chamarré. La
Lisette des Etudiants avait pris place
dans un landau fleuri, ainsi que la Lou

sette de l'ile, MHe Georgetle Terras, et
ses demoiselles d'honneur. Le doge re-
vêtu d'un costume vénitien qui drapait
ses cent cinquante kilos; le Conseil des
Dix. masqués du traditionnel loup noir,
et les autorités du nouveau gouverne-
ment insulaire suivaient dans d'autres
landaus. On remarquait le pittoresque dé-
fllé des pêcheurs à la ligne, en uniforme
vert jade, portant comme armes la gaule
et la ligne au bout de laquelle se balan-
çaient des poissons fantaisistes.

A 15 h. 3U, place des Deux-Ponts, eut
lieu la présentation au public do la
Louisette, du doge, du corps diploma-
tique et des personnalités officielles,
ainsi que la distribution de l'ordre des
Chevaliers de la rose aux insulaires
ayant bien mérité de la république. Puis
une délégation de la communie libré de
Montmartre, drapeau en tête, fut reçue
par le doRe et le gouvernement, qui
firent faire à leurs hôtes le tour du
« propriétaire ». Les fanfares, les chants,
les rires et les tabarinades sur tréteaux
se prolongèrent jusqu'au soir. Des bar-
ques fleuries et illuminées, remplies de
musiciens, firent le tour de l'Ile et don-
nèrent cette fête un cachet très véni-
tien. On dansa toute la nuit.

Un soldat du d'infanterie, ù Kehl,
porteur d'une sommo de 6.000 francs des-
tinés il une coopérative militaire, a disparu

PRIX G.uxrai-LE
15.000 francs 1.000 mètres

Pr. Aga Khan Le Bijou 56 GarnerM"« Nerville Sylphe III 56 Eude
Il. Boussac. Oncle Sam 58 Stern
H.Cottevieillf Tiepolo 56 Brethès
Henry Count Mektoub 56 J. JenningsHarry Crosbj Bucentaure 56 Mac Gee
D. Decazes. Houlgate 56 Non partantD. Decazes. Kobâko 5ô OaudinetHitchcock. Roi Pataud 50 Esling-
H. Letelller.»Lazy Atkinson
A. Macomber Star Glow. Qulrke
E. Martinez. Belfonds 56 Semblât
M. Moulines. Annan 56 AllemandJean Stern. Cherry Tree 56 SharpeStrassburger Thé Pilot 56 Bottequin
A. WellI Grubbler 56 R. Ferré
E.Deschamps Hostilité 54% Non partantGulli. Ham. Petite CoMes.. 54% Torte»oloMacomberSabiba 54>/a O'AeilI

Prit Isinglass
Handicap 6.000 francs 2.300 mètres

J. Fribourg Kouban Non partant
E. Martlnez. Sacred AUlanc.53% Semblât
E.Desrhamps Gravité 53 J J ennlngs
St. Blrkin Vadroullleur..51 Semblât
M.Tlllemeet.. Kara Sou 49 Brethùs
G. Beauvois.. Le Louplot 48 X.Catona. Lilamani. 48 Lamoure
J. Wlttouck.. Reinosa 48 Woodland
Vicomte Foy Prince Melton47% Vatardu'Olthuysen.. Trlchinopoly.. 4« Verzèle
J. Wittouck.. LntllS T.liv if. Non n.Mtnt

2. Diamantina (Jennlngs) P 25 503. Tournament (Keogh). p 23

Non Dlacés Ganadero (Donoghue) LaPalme II (Mac Gee) pirallhan (R. Ferré)
Pampero (Torterolo) Hibernian (Eslintr)
Le Bey (Scmblat) Pont Volant (O- Nelll)Temlble (Hobbs) Thé Ace (G. Bartholomew);
Mon Homme (H. Garnier). Treize partants,
4 longueurs, f/2 longueur, t longueur 1/2.

PRIX SOURBIER
10.000 francs. i.50o mètres

1. Dénlcheur (Garner) G 32 50 17 50
à M. E. Ambatieios ™P 13 50 7 50

2. Grandgoujon (Engiander)™P 14 50 8 »3. Idle Oirl (.Ni. Allemand) P 17 50 9 »
Non ptacés Fauche le Blé (Jennings)

Croyant (F. Keogh) Lutteur Il (H. Gamier)
Inca (Vatard) Erdaraz (Kreel). Huit par-
tants, 1 longueur, i longueurs, 1 longueur Il:

La Société sportive, pour commémorer
le célèbre match Epmard-Slr Gallahad. a eu
l'Idée gracieuse d'offrir aux propriétaires
des deux cracks les effigies en bronze de
leurs chevaux. Denman et Leigh recevront,chacun, une plaquette commémorative.
O'Neiu et Haynes auront pour leur put,
une cravache d'honneur.

LES RÉUNIONS D'HIER

La Société pour l'instruction alimentaire
a procédé dans le grand amptoittofraw-e
de la Sorbonne il la distribution de ses ré-
compenses, sous la présidence de M. Paul
Painievé, président de la. Chambre des
députés. assisté de MM. Paul Fieurot, con-seiller municipal de Parts, et Lemarignier,
secrétaire général.

Cette société, doyenne des associations
d'enseignement populaire, fêtait en même
temps sa cent neuvième assemblée générale.

Après un discours de M. Painlevé, qui
rendit hommage aux professeurs et félicita
les élèves de leur assiduité, M. Lemarignier,
dans un rapport documenté, a retracé a
grands traits la vie et la marche ascen-
dante et les succès toujours croissants de
cette œuvre populaire.

Il ressort de ce rapport qué la société a
délivré cette année 3.000 certificats d'étu-
des et C50 médailles et mentions honorables
aux instituteurs de Parts et des départe-
ments.

Voici les noms des principaux lauréats
Institutrices médailles de bronze Mmes

Bonnet, Tousstneaud, Plcquot, Schalden-
brand, Tsehleret, Grutier, Passard, Mahey,
CorSuznel. Médailles d'argent: Mines Des-
nois, Dubois, Médaille de vermeil: Mme
Dat.

Instituteurs médailles de bronze MM.
Asse, Barbe, Faniln, Fontaine. Médailles
d'argent Breton, Boraerle Duval, ou>eau<i.
Médaille de vermeil M. Pfchon,

Le concours annuel de tantarea, trom-
peues, trompes de chasse, tambours et clai-
rons, organisé par l'Union des fanfares, a
eu lieu aux Arènes de Lutèce. Dans ce cadre
pittoresque, six mille spectateurs avaient
trouvé facilement place. Cette manifesianon
était placée sous la présidence du général
Aubé, assisté de M. Roger Trousselte, di-
recteur twnoralre au mini-stère de la Guerre;
du général Poignon du colonel Jorré, re-
présentant le haut commissaire de l'Edu-
cation physique du colonel Dreyer, repré-
sentant le général gouverneur de Paris de
MM. Rollin, député Bêrard, conseiller muni-
cipal, Thlenot, président de l'Union des fan-
fares Hennecart, secrétaire général; Cour-
Jade, directeur technique, etc. Vingt-six
sociétés prirent part aux épreuves, consls-
tant en concours de sonneries et batteries
d'ordonnance, concours d'exécution et con-
cours d'honneur.

A deux heures, un défilé partit de la place
du Panthéon et parcourut les principes
artères du cinquième arrondissement.

Une audition fut onsuite donnée par les
fanfares de trompettes, tes ta>mbours et
clairons de la garde républicaine, la musique
du patronage des écoles comimiinale'S de
liontrouge, puis eut lieu l'exécution du
morceau d'ensemble, .Vo» héroïques diables
bleuir. EnJln, Mme Caristie-Martel récita les
Petite lapins tte l'an treize, de M. E. lien-
necart.

Des- allocutions de MM. Trousselle et
Bérard et la remise- d'un drapeau, par le
général AuibB, la société « Sainte-Cécile
de Paris précédèrent la distribution fies ré-
compenses, qui furent attribuées, notam-
menl, aux sociétés sulvantes

La Revanche d'Oran. le Réveil de Bourg-
la-Reine, la Vinccnnoise. les sociétés d'Au-
berviliier!, Villejuif. Billancourt. VUry-sur-
Seine, Montlftéry, Houilles, Bry. Colombes,
Kouen, Elfoeur, Petit colombes, Rolssy,
GouîsalnviWe, Sarcelles, Achères, Limay,
Arpajon, l'Amicale du quatorzième, etc.

La kenncàsc organisée par les Amis
de la France, au profit de diverses céuvres
de bienfaisance colonies de vacances, cer-
cle des étudiants, etc., a obtenu un magni-
nque succès. Dans le cadre enchanteur du
parc et du ohAteau de la Muette, des atlrac-
tions varlées guignol, jeux enfantins,
comptoirs de vente, se disputaient la foule
des viciteurs. Un tbéaire de verdure, amé-
nagé dans le parc, permit il une trouve
d'etudUnis de s& falre applaudir, tandis que,
dans les salles du château, des artistes no-
toires donnaient un concert particulière-
ment réussi. Et la recette fut fructueuse.

L'Association des élèves et anciens
élèves de l'école spéciale des travaux publics
a donné son banquet annuel, que présidait
M Bovler-Lapierre, ministre des Pensions.

Parmi les deux cent cinquante convives,
on remarquait M. Kalin, représentant le sous-
secrétaire d'Etat a l'Enseignement techni-
que MM. Cumlnal et Roche, sénateurs MM.
Duval Arnould, René Lafarge, Lamoureux,
députés Pointe!, vice-président du conseil
municipal Marlaud, président du syndicat
des entrepreneurs de travaux publics, etc.

Au dessert, MM. Verdit!, président de l'As-
sociation. et Eyrolle directeur de l'école,
prirent la, parole. M. Bovier-Lapierre leur
répondit en une allocution fort applaudie.

La Société d'encouragement au bien
a procédé, au Trocadéro, a la distribution
de ses récompenses annuelles. M. René t'i-
quei, vice-président du conseil municipal,
présidait, assisté de MM. Léopold Bellan et
Eugène. Henry, conseillers Steipften Llé-
geard, président honoraire de la société, et
du colonel Meaux-Salnt-Marc, préstdent ti-
tulaire.

Deux discours furent prononcés par MM.
Meaux Sain«-M»rc et Rend Ftquet, et M.
nené taplerre, secrétaire général présenta
le rapport de la commission supérieure.

Des médailles de vermeil, d'argent et de
bronze ont été décernées à MM. Souché,
inspecteur primaire à OiftteUerault (Vieil-ne),
Martin Basse, Gabriel Gobron, Altred Gi-
rardi, Mme Melchior (en littérature H. de
Grandmalso.n), Mme Suzacne Goldstein. lime
Quénot (en .littérature i-aul Soumet), M.
de Salnt-Cyr (en littérature Yvon de Salnt-Gaurlci, Henri Lalltte, i Parls Léo de Ker-
vtlle, Germain Trézel. Maurice Valette.
Martln-Sami-Renc, etc.

La couronne civique de la soeLété rat
offerte à M. Stephen Liégeard, ancien député
de Meurthe-et-Moselle, qui fut président de
11 société de à

Enfla, 465 prix et médailles furent dé-
cernés aux vieux serviteurs et aux mem-bres correspondants de l'association.

Comme chaque année. les Amis de La
Fontaine altt célébré, au Rau«lawh, 1'anni-
versaire de la naissance du Tabulée. Plu-
Heurs dlscours ont été prononcés. Deux
flllettes, Mlles Réghne Dumien et Ellan.€
Vega, ont rée1té quektues fables du grand
poète. Mme Marie Lecomt^ et M. Léon Ber-nard ont joué une scène de Jean de LaFontaine. Enfin, un skMcb de M. de Gour-
euff, imltiilé Gavroche ét Midinette devant
La Fontaine, a été représenté.

LE VEILLEUR DE NUIT VOLAIT

Veilleur de nuit dans un restaurant de la
rue Vivienne, Henri Gourde, quarante-six
ans, domicilié en Seine-et-Marne, mettait àProfit sa situation pour détourner des den-
rées aaime-mairM et des vins. qu'il empor-tait chaque matin. Appréhendé hier, comme
il quittait le restaurant, porteur d'un lourd
colis, Gourdé, qui a déjà été condamné pourfaits do même ordre, a été envoyé au dépôt
par M. Durautou, commissaire de Vivienne.

UN RAT « D'EAU PINCÉ
A la piscine Ledru-Rollin, René Costa, dit-huit ans, cordonnier, habitant un hôtel ruedes Maronites, est surpris sortant d'une ca-bine, où il venait de dérober six cents francsdans le veston d'un baigneur. Au dépôt.

DEUX NOUVEAUX DECORDS DU MONDE

pourMONET-GOYON
Les constructeurs màconnais, après

avoir établi cette motocyclette 2 HP quidevait si vite devenir célèbre et sillonner
les routes à des milliers d'exemplaires,
pour la plus grande satisfaction de sespropriétaires, auraient pu se borner à cesuccès commercial. Mais sûrs de la
valeur de leur machine, ils n'hésitèrent
pas à la présenter dans des épreuves devitesse et de grand tourisme. Et c'est
ainsi qu'en 1924 les Monet-Goyon n'ont
pas remporté moins de dix-sept victoires,
dont Paris-Nice en tourisme (trois pre-mières places ex œquo) et le Grand Prix
de Lvon en vitesse (70 de moyenne sur

Monet-Goyon, qui possède déjà le
record du monde de vitesse pour scoo-ters, vient hier, toujours avec la 2 HP,
de s'approprier deux nouveaux records
du monde sur le kilomètre et le mille,
départ arrêté.

Succès commercial, d'abord, puis suc-ces sportifs, puis de nouveau succès
commercial car le prix de vente de la
2 HP vient d'être abaissé à 2.545 fr.

La construction Monet-Goyon ne mon-tre pas sa supériorité par des mots, mais
par des faits.

Notices et renseignements sur demande
à Monet-Goyon, ingénieurs-constructeurs,
Mâcon.

CHEZ

BÊTES, HOMMES ET DIEUX
par F. OSSENDOWSKI 10 <v.
Od/saé* d'«n homme de science rivant ea Robiuoa et teaeoMram la

Bouddha vivant et le Laina vengeur.
BBBBnMMBBIcitez TOUS LEi LIBRAIRES

LE PRINCE CAROL
AUX USINES SALMSON

S. A. R. le prince Carol de Roumanie,
Inspecteur général de l'a<éronautique
roumaine, dont la haute autorité en la
matière est bien connue, s'est rendue
aux usines de la Société des moteurs
Saimson, à Bitlanoourt, accompagnée des
officiers de sa suite et du colonel Seguin,
directeur du service des fabrications
aéronautiques françaises.

Reçu par lo général Duval, président
du conseil d'administration, le prince
suivit, dans les vastes ateliers, les diffé-
rentes phases de la fabrication des mo-
teurs et se fit présenter la gamme très
complète des nouveaux types créés par
la Société Saimson le moteur d'aviette
de 12 chevaux, vainqueur, l'an dernier.
du Grand Prix du Petit Parisien le
moteur 500 chevaux, ainsi que les mo-
teurs C M 9 de 260 CV et A Z 9 de 350 CV.
actuellement en service sur les lignes
de Parls-Bucarest-Constantlnople e. da
Paris-Londres, où Ils prouvent leurs qua-
lités exceptionnelles d'endurance, en
contribuant aux progrès de la navigation
aérienne française.

Le moteur G M 18 de 500 CV, créé
la demande du sous-secrétariat de l'Aé-
['¡¡nautique, retint également son atten-
tion, comme répondant, par sa puissance
et sa conception, aux besoins actuels de
l'aviation.

Son Altesse, très avertie de la techni-
que aéronautique, posa de nombreuse
questions sur les différents types de
moteurs à refroidissement par air. dent
l'ïit-ureuse réalisation témoigna des ef-
forts de la Société Salaison.

Le choix des matériaux et la vérifica-
tion de toutes les opérations d'usinace.
et de montage, qui sont l'objet du coin-trôle minutieux et compétant du servie
des fabrications aéronautiques, Intéres-
sèrent vivement le prince..

Après un long arrêt aux bancs d'es-
sais, où les différents types de moteurs
Il tournaient à plein régime, l'aleii>'r
des magnétos fut lobjet d'ûrw visite dé-
taillée, où Je prince se documenta surles magnétos Satonson, et notamment surcelles qui équipaient l'avion de Pelletier
Doisy dans le raid Paris-Shanghat.

Son Altesse voulut bien aussi s'inté-
resser aux autres branches des fabrica-
tions Saimson maohines à bois, auto-
mobiles, carrosserie, examinant en dvbil
les cyclecars, dont Elle se plut i rap-peler les nombreux succès.

La visite se termina par l'atelier de
construction d'avions prototypes, nù d^s
appareils nouveaux étaient eu cours de

Le prince exprima sa vive satisfaeiifn
et télicita les dirigeants de la Société J,ssmoteurs Saimson de la puissance créa-
trice et de la capacité de production de
leurs usines.

LE SECRET D'UNE ARTISTE
Joioey Witliami, l'artiste américain

bien connue, a fait récamment la dreb-
rulfon suivante concernant les cheveux
gris et a donné le moyen de les foncer
avec une préparation faite par soi-
même

« N'importe qui peut préparer ohfz
soi un remède simple qui foncera gra-duellement les cheveux grisonnants oudécolorés et les rendra souples et bri'-
tarifs. Dans un flacon de gramme'
versez 30 grammes d'eau de Cologne
(3 cuillers à soupe), 7 grammes de srlv-
cérine (i cuiller à café), le contenu d'un.
boîte de composé Lexol et remplissez-le
avec de l'eau.

Ces produits se trouvent facilement,
et à un prix minime, dans toutes Jes mai-
sons ayant un rayon de parfumerie.

Appliquez le mélange sur les cheveux
deux fois par semaine, jusqu'à ce que .a
nuance désirée soit obtenue. Il ne colore
pas le cuir chevelu, il n'est ni gras ni
poisseux et reste indéfiniment. Ce moyi ;irajeunira de vingt ans toute personne
ayant des cheveux gris. »

Les Lithinës
Dr Gustin I

procurent une eau alcaline
très active, agréable,digestive

NE TROUBLANT PAS LE 118

Comptabilité
l uiÊUhi-JAMET-BUFFEREAU

Ra.de Rivoli,PARIS. Pntr.Brttutt<0r
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LE DIMANCHE SPORTIF
LES JEUX OLYMPIQUES

L'ATHLÉTISME
Les épreuves de la première journée

du meeting olympique se déroulèrent
pendant cinq heures la réunion, com-
mencée à la heures, se termina vers
18 heures, heureusement encore le Fin-
landais Hilola était pressé et battit le
record >.Iu monde des 10 kilomètres.

Plus de rapidité d'exécution dans l'or-
ganisation est il souhaiter pour les pro-
chaines réunions. Un spectacle si beau
mérite une impeccable présentation.

Les Fialandais enlevèrent avec le Ja-
velot Myyra, le m. avec Ritola.

Les Français surclassés dans ces deux
compétitions réussirent à passer le cap
difficile des éliminatoires Géo André
pour le 400 haies, Degrelle pour le 100 m.,
Lewden et Guilloux pour le saut en hau-
leur. Wiriath. Baraton, au 800 m., se qua-
lifièrent pour les décisives compétitions.

Le team américain présenta, dans les
épreuves de vitesse; une pléiade de
champions d'une qualité merveilleuse,

wo mètres plat. Première série i. Mar-
cliison (Etats-Unis). 10" l/J 2. Porrltt (lïou-
;veUe-Zêlan<ie!. Deuxième série t. Coalreo
(Canada), 2. Bonacina (Italie! Troi-
sième série Paddock (Etats-Unis), il"
2. Sevisco (Lettonie). Superbe exhibition de
Paddock, qui gagne sans pousser Qua-
trième série 1. Deïrello (France); 2. H aime
(Finlande). Le Français s'assure ta victoire
dans un dernier effort. Cinquième série
1. Kurlnczy Ulongrie), Il,, 2/5 2. Oja (Letto-
nie). Sixième série 1. Broos (Hollande),
11" 2. Dustan (Afrique du Sud). Sep-
tième série 1. Royle (Grande-Bretagne), li
S. Frangipane (Italie). Huitième série

Rangeley (Grande-Bretagne), il"; 2. Van
den Bergh (Hollande). .Neuvième série
1. Heise (France). en il" 2. Rozahegyl
(Hongrie). Dixième sèrfe 1. Nlcliols
(Grande-Bretagne), Il' 2. Brocnart (Belgi-
que). Onzième série 1. Sowman (Etats-
Unis), ti"; 2. Strebi (Suisse). Douzième
série 1. Hester (Canada), it" 1/3 2. Van
Kampen (tiollande) Moedbeek (Belgiqucl est
élimine pour faux départ. Treizième sé-
rie • 1 S.cnoU (Etats-Unis), 10" Ht 2. Ham-
mér (Luxembourg). Quatorzième série
1. Abraiiants (Grande-Bretagne), il"; 2. Carr
(Australie). Quinzième' série; t. André
Mourlon (France), fi"; S. Torre (Italie). Nette
et aisée Victoire du cliambpion français,
Seizième série 1. Mendezibai (Espagne),
11"; 2. Vtnce (Canada). Dlx-sei>tièine série

Géro (.Hongrie), 11" 2. René Mourlon
^France).

Premier quart de filiale i. Murclunson
(Etats-Unis), 10" 4/5 A frangipane (Italie).

Deuxième quart de llnale 1. Bowman
(Eta,ts-Unis), 2. Porritt (Nouvelle-
Zélande). Le Français René Mourlon ter-
mine quatrième et est éliminé.

Troisième quart de finale 1. Coalîéo (CI-
nada), 2. Nlchols (Grande-Bretagne».
Le Français André Mourlon, nettement do-
rmné, se désunit dans son action et termine
troisième. Quatrième quart de finale l.
.Abrabapls (Grande-Bretagrne), lu' 3/5; 2.
he?ter (Canada). Le Français Heise fait une
belle course mais ne peut terminer que qua-
trième. Le record olympique est égalé

Cinquième quart de finale :1. 1. Paddock
(Etats-Unis), 10" 4/5; 2. Degrelle (France).
Superbe course du représentant français qui
domine ses rivaux et finit très près du cbam-
,pion américain.

Sixiéme quart de flnale i. Scholz (Etats-
Unis), 10" 2. Carr (Australie).

40U mètres haies. Première série 1.
Broohtns (Etats-L'nis), 4/5 2. Lara Mal-
BO2 (Chili). Deuxième séeie t. Goutter
(Etats-Unis), 2. vuen (Finlande). Le
Français Arnaudiu, souffrant d'un claquage

la Jambe, abandonne dans le virage.
Troisième série t. Géo André «France),

• Tharsen (Danemark). Quatrième
série :l. Viel (France), 2. »|,u*0lJ
(Finlande) Cinquième série 1. Ujior(Etats_ 55" 4/5i .2. Btackett (Grande
Bretagne). Le Français Foulard termine
quatrième. Sixième sérte 1. Riley (Etats-
Unis), ira" "'5 • 2- FaceUl (lutte).

première demt-nuaie l. uroomns (Etats-
'Unis), bill 2. Taylor (Etats-Unis) 3.

Tien (Finlande). Le Français Viel termine
quatrième et est éliminé. Deimfme demi-
finaie Rtley (Etats-Unis 56".3/ 2. Géo
André (France) 3. «lackett (Grande-Breta-
gne). Course splendide de Géo André, qui,
.sautant de façon parfaite, réunit il s'assurer
la deuxième place et a se classer pour la
llnate.

sae mitres plat. r.-enalère série

Bvetàrnf); 3. Euck, (Etats-Unis) Le plan-
•;als Groxlaude termine quatrième. -Jtoi-
«ième série M, Martin (Suisse) 2' » W-

Z- î»ôme série 1. Paulen (Hollande),
'1- 59" 1/5 2. Watbers (Etats-Unis)..

Cinquième série i. Jobansson (Suède).
V 5T1 i/5 2. Morren (Belgique) 3. Mou-
tain (Grand€-Breta»ne>-Sterne .série
1. Jenseo (Danemark), V1 08" 2/5 2. Mat,
Eaebern (Irlanden; 3. Dodge (Etats-Unis).

Septième série 1. Stallard (Grande-Bre-
turne) V 2. Philippe (France);
3. Larsen (Danemark). Huitième série
1. Loweil 2.. Ba.
raton (France) 3. Amparan (Mexique)

Le PiMantiais n'a pas participe à cette

Saut 'en. hauteur. Sont qualifiés, ayant
passé 1 m. porr .(Etats-Unis); Elgebun
(Norvège); Plerre Lewden. Gullloux (Fran-
ce); 0%01-n (Etats-Unis); Roberts (Arrique
tlu Sud); Janson (Suède).

Les Français Duparc et Barbazan sont
éliminés.

Lancement du javelot. Les quatre Fran-
rats Samba Clré, Taki, Taga et Degland ont
été ditminés dans la première série.

Finale Myyra (Finlande), 62 m. 06
B Lind'lrom (Suède), 60 m. 3. Oherst
(Ktais-Unis), 58 m. 35 4. Efcgvlst (Finlande),
G7 m. 58 5. Neufeld (Etats-Unis), 56 m. 96

6. Blomqvlst (Suède), 56 m. S5.
Le Finlandais Myyra est proclamé cham-

pion olympique du javelot. Cette première
victoire finlandaise est longuement acclamée.

Le classement par nations à la suite de
l'épreuve du javetot s'établit ainsi

Finlande 2. Suède 3. Etats-Unis.
'mètres plat. Le départ est donné

h 38 concurrents; parmi les abstentions, on
remarque celles du Belge Alavoine, de Espa-
gnol Dfeguez.et du Finlandais Mirmi.lfl vain-
qneur des jeux d'Anvers, l'un des favoris.

DPS le début, le train est très vite, le pre-
mier kilomètre est courut en 2' 47" i/5 par
le Suédois Wide et le Finlandais Ritola qui =c
sont habilement échappés du peloton, tes
deux coureurs marchant on?ej!U}le à vive
allure prennent nettement la tete et augmen-
tent leur avance sur l'Irlandais ClarKe. Les
i.50O mètres sont couverts fil 4' 7' les
6 000 mètres en 45" 1/5 et les 5.000 mètres en
15' 4/5 Wtola et Wlde sont toujours tu
tète, suivi dans sa Coulée par Rttola.

Aux 5.000, mètres, Ritola dAmar»o et prend
quelques mètres sur te Suédois.

Les 8.0UO mètres sont couverts en
i/3 par le Finlandais Httota. Les Fran-

yats Levaux et Gaston tleuet sont doublés
et avant le neuvième Kilomètre, Tell et
Marchai sont également passés par Ritola,
qur couvre les 9 kilomètres eu 2;' 3/5.
Il termine vainqueur, battant le record du
manoe.

Classement 1. Ritola (Finlande), en
B0' i/5 (record du monde battu an-
cien record Kitola 30' 35" 2. Wide
(suédois)' 30' 45" 3. Berg (Finlande);

Sipila (Finlande) 5. Harper (Orande-Bre-
lagne) 6. Britton (Grande-Bretagne).

Classement des nations
A 'la fin de la journée, le classement des

rations s'établit comme sutt 1. Finlande.
30 points Suède, Il point?; 3. Etats-
Unis tG points i. oromie-Bretas-ne, io
points.
If« programme d'aujourd'hui à Colomiej

Cet après-midi, le meeting d'athlétisme
entrera dans sa phase active avec, au
programme, les demi-finales et la flnaie
«lu 100 m., la flnale du 400 m. haies, les
demi-flnales du 800 m.

Les 33 concurrents du steeple-chase
m.) disputeront trois séries quali-

fiant chacune 4 flnaliste:. Bontemps, de
Conninc Isola et Leclerc (France)
Kafr, Ebb, Jatcela (Finlande) Blewitt,
Cummings, Moniague, Newey (Grande-
Hretagne) Wide (Suède); Ambrosiini
[(Italie), sont parmi les engagés.

Le concours du Pentathlon est au pro-
gramme de U réunion. Il se dispute eu
cinq épreuves saut en longueur avec
élan, lancement du javelot, 200 m. plat,
lancement du disque, i.500 m.

Le vainqueur est l'athlète ayant réussi
le minimum de points dans le classement
de ces épreuves.

Trente-huit concurrents sont engagés;
parmi eux. citons

Courtejaire, Viel (Franco médecin mo-
naco) l^chtenen, Lemo, Yrjola, Laktmen
(Finlande): HamtHon, Kaer, Argue, Le Gendre
(lîtats-Unls'i Contait. Palmier.. Beiwla. Buttl
(Halle); Unger, Xelsson, Fasten (Suède)
Bûcher (Suisse) Ruth, Zinner (Belgique).

L'ESCRIME
Le tournoi d'épée par équipes

Le championnat olympique d'épée par
équipes a commencé hier à Colombes. Les
premières rencontres éliminatoires ont
donné les résultats suivants

Norvège bat Tchécoslovaquie par forfait
Suède hat Italie par 9 victoires (18 touches)
a 7 victoires touches) Grande-Bretagne
bat Argentine par victoires (18 touchers) a
7 victoires (22 touchers) Etats-Unis bat
Suède par 8 victoires touches) 7 7 vic-
!aires touches) Hollande bat Portugal
par 9 victoires touches) s 6 victoires
(24 touches) Uruguay bat Danemark par
U victoires (-X touches) a 7 victoires (23 tou-
ches) Cuba bat Grèce par 9 victoires (18
touches) 7 victoires (21 touches).

Deuxième tour éliminatoire
Portugal bat Uruguay par 0 victoires

touches) à 6 victoires (H touches) Suisse
bat Grèce par il victoires touches) à
4 victoires (27 touches) Belgique bat Ar-
gentine par il victoires touches) à 5
victoires (26 touches) Italie bat Norvège
par 0 victoires (18 touches) a victoires (:5
touches France bat Suède par 13 victoires

touches) a 3 victoires touches) Da·
nemark bat Hollande par 8 victoires
touches) à 7 victoires touches). Sont
éliminées i'Argeniluo et la suède.

Troisième tour élimlnatoire
Espagne et Norvège font match nul, cha-

cune des équipes comptant 8 victoires et
f9 touches Hollande bat Uruguay, par 9 vie-
toires (20 touches) a 7 victoires (22 touchns);
Portugal bat Danemark, par 10 victoires
(18 touches) a 6 victoires (24 touches).

Sont éliminés les pays suivants
L'Argentine, la Suède, le Danemark, la tlor-

vège et la Grèce.
Ce matin, à 0 heures, auront lieu les assauts

suivants
Espagne contre Graide-Bretagne Por-

tugat contre Cuba Suisse contre Etats-
Unis Belgique contre le gagnant Suisse-
Etats-Unis Italie contre Hollande; France
contre vainqueur Italie-Hollande.

l.'équlpe de France lit une grosse lm-
presslon et était composée des tireurs
suivants Labatwt,. Brichard, Liottel et
Lippuiann.

LE TIR DE CHASSE
Le tir sur pigeon. d'argile

Le tournoi olympique de tir sur pigeons
d'argite a commencé hier matin, à neuf
heures trente, au stand Gastinne-Ren-
nette, il Issy-les-Moulineaux. L'épreuve
est divisée en trois Poules la première
de 20 la deuxième de 30 la troisième
de 40.

Voici les nations qui se sont présen-
tées Autriche, Borique. Ganada, Etats-
Unis. Finlande, France, Grande-Bretagne,
Hongrie (s'est présentée avec i tireurtl
au lieu de 6) Italie, Norvège (avec
5 tireurs au lieu de 6) Suède et Tchéco-
slovaquie. L'Espagne a déclaré forfait.

Le classement de la première poule a
donné le résultat suivant (sur 20 oiseaux
en prenant les 4 meilleurs scores)

i. Canada, sur 80 2. ex xquo Etats-
Unis et Finlanle, 74 sur 80 4. ex œquo Bel-
gique et Suède sur. 80 6. France, 69

sur 80 7. Autriche, 68 sur 80 8. Italie, 65

sur 80 9. Norvège. 63 sur 80 10 Tchéco-
slovaquie sur 80 11. Grande-Bretagne,
61 sur 12. Hongrie, 59 sur 80.

LA LUTTE
La a gréco-romaine a

Au Vélodrome d'Hiver, les lutteurs ont
pris la place des escrimeurs dont le
tournoi d'épée se poursuit à Colombes.

La réunion de la matinée fut en entier
consacrée au pesage des concurrents.

A trois heures, commencent les pre-
mlers matctïes éliminatoires devant un
millier de spectateurs; elles se conti-
nnèrent dans la soirée.

Résuitats
poids coq Magyar (Hongrie-), bat ostman

(Suédel aux points Van Maaren (Hollande),
bat Krtevs (Lettonie», aux points; Martensen
(.Norvège» bat Zervinis (Grèce) aux points;
Teirtcks (Belgique) bat Andersen (DaneniarKj.

Poids plume Resar (Tchécoslovaquie),
tombe Fests (Luxembourg1), après 17'.36";
Nord (Norvège), bat Radvany (Hongrie), aux
points Ce dernier combat fut de toute beauté
el disputé avec acharnement jusqu'à .a
limite Les deux adversaires terminent épui-
ses. Radvany s'évanouit après le. coup do
Vali

(Esthonle), bat Rottlères (Belgique),
aux points; Maïtob. (Japon), bat ajmazo
(Espagne) aux points.

Poids légers. nekavet (Pologne), tombe
Pavlidis (Grèce) après 16' Praks (Estao-
nie\ bat Askehave (Danemark) aux points.

Poids Moyens. Fischer (Autriche), tombe
Gorlettl (Malle)', après 10' Jahren (Norvège),
tomba Gorgano (Italie), après 4'

Poids mi-lourds. Westergren (Suède)
tombe Seyfi (Turquie), auprès 5' 40", Svoussot..
(Suède) bat Walhem (Belgique) aux.pouiw.
Le Suédois s'attire de nombreuses obsor·
vatlons de l'arbitre pour coups détendus.
Le Belge est longucmeot acclamé.

Poids lourds. Larsen (Danemark) bat
Polis (Lettonie) aux pointes) Salila (Fin-
lande) bat Ciura (Italie) par forrait.

LE POLO
Le prince de Galles assiste à la victoire

de l'Argentine sur l'Amérique
par 6 buts à 5

L'ne foule nombreuse et élégante se
pressait sur le terrain du cross-country
de Saint-Cloud- pour assister à la' ren-
contre ArRentine-Arairique, considérée
justement comme la partie décisive du
tournoi.

Le prince de Galles, entouré de nom-
breuses personnalités. assistait qu match.

Après te traditionnel défilé des poneys
des deux teams, le coup d'envoi est
donné par M. Nelson, arbitre anglais.

Première période. Dès le début.
l'Amérique descend dans les buts argen-
tins et. immédiatement. après, un but est
marqué' par Bœseke, mais peu a.çree
l'Argentine égalise- par l'intermédiaire

Deuxième période. Le jeu est très
animé et successivement chaque équipe
prend l'avantage. Rôë réussit un but
pour l'Amérique.

Troisième période. Un nouveau but
est marqué par Bœseke, sur un coup de
maillet formidable à 50 mètres.-

Quatrième période. ¡¡Argentine réus-
sit trois nouveaux buts, et l'Amérique
un. La colonie argentine applaudit fré-
nétiquement les prouesses de ses natio-

Cinquième pérlode. Padilla égalise
pour l'Argentine, ce qui fait 5 buts par-
tout. Le jeu devient très serré et Hit-
chook, dans la lutte, reçoit un coup de
maillet sur la jambe la partie est ar-
rêtée quelques minutes.

Sixième période. Rien de marqué
d'ans cette période et, nous assistons il.

une défense très serrée de part et
d'autre.

Scpt'èmc période. Nous voici à la
période décisive. Hitohook. sur une des-
cente vertîsrineu&e, manque un but de
lustesse. C'est du délire. Nous assistons
à des phases mervelUeuses. Sur une
charge endiablée, l'Argentin Nelson réus-
sit le but qui donne la victoire à son
équipe.

LE CHAMPION Lieu GAGNE

LATRAVERSEEDEBORDEAUXA LA NAGE

La traversée de Bordeaux à la nage,
disputée hier après-midi, a remporté un
très beau succès. Cent vingt-cinq concur-
rents sur ornt cinquante engagés prirent
le départ. La victoire est revenue au
champion d'Europe Rebeyrol, couvrant les
Il kiî. 500 du parcours en 1 h. 24' 57" 3/5.
Suivait à 30 mètres Delaveray (B. A. C),
ensuite Lacabanne (A. S. P. T. T. Bor-
deaux), 4. Lalanne (A. S. P. T. T.), 5. Lis.
salie (S. A. B.)

Mlle Ménars, seule concurrente fémi-
nine, couvrit la distance en i h. 31 m.

les
champiInaîsTmericaïÏs

DE tehiis

Un message Eacliange Telegrapb. de Kew-
Vorlc annonce que Johnny Hennessey a battu
dans la deml-flnale du tournoi de tennis amé-
ricain le champlon du monde de l'au der-
6ler. Gerald Peterson. par 4-6. 6-1,

De son coté, Tilden a été vainqueur d«
JM>in, par 6-3, 6-O, 6-0.

CYCLISME
MICHARD EST CHAMPION DE FRANCE

DE VITESSE
Au Parc de3 sports de Bordeaux-Les-

cure, Mk'hard a ret.tporté hier le titre de
champion de France de vitesse armateur.

La lot des régionaux qui lui était
opposé no comptait pour ainsi dire pas.
La lutte s'est donc circonscrite entre
Cugaot. tenant uu titre; Choury, Kau-
cImjux et celui qui allait être le vainqueur.
A vrai dire, Cugnot fut quelque peu uéoe-
vant rar, bien qu'il ait gagné une série
de repêchage, il avait été battu dans son
éliminatoire" par le Bordelais Lam&rsou.

Michard et Uuoury se retrouvèrentpour
la finale. La coursc se disputait en aeux
manches de mètres. Dans les deux
manches, le champion du monde s'assura
une facile victoire non sans une magni-
Uque résistance de Choury.

Derrière les tandema, Grapperon-Pas-
scrlcu battirent Duniercq-Rives.

Le prix des Indemnités, qui se courut
ensuite, constitua une sorte de revanche
du championnat de France puisqu'il
opposait à nouveau les quatre Parisiens.
Il revint il. Faucheux, devant Choury,
Michard et Cugnot dans l'ordre.

LES OLYMPIQUES AMERICAINS
SE FONT BATTRE A SAlhT-dUilNTIN

Les coureurs cyclistes américains de-
vant prendre part aux Jeux olympiques
ont disputé hier, à riainl-uueuUn,sur un
circuit de 14 kii. une épreuve à la-
quelle participaient le» meilleurs régio-
naux de l'équipe parisienne du C.A.S.U.

Le premier Américain, Hopkins, s'est
classé cinquième, derrière Fiotat (C. A.
S. G.,), Vugé, Lebnac et iSlanc-Gann. Flo-
tat a couvert environ les ii5 kilomètres
environ de l'épreuve en 6 h. î tn.

LA REVANCHE DU GRAND PRIX
CYCLISTE EST GAGNEE PAR POULAIN

La réunion d'hier au vélodrome du
Parc des Princes, dont le programme
était des plus intéressants, avait attiré un
nombreux public.

Mesuitats,:
Poule ae vitesse. Première manche

1. Pouiain; t. Degraeve, a longueur;
3. Spears, il 1 longueur. Derniers ;¿OU
mètres 12" 3/5. Deuxième manche
1. Poulain; t. Schilles, à 2 longueur3. Spears, 3 longueurs. 200 mètres

ïroisiûnii manche 1. Spears
Degraeve, il..1 longueur; 3. Sciulles, il.

1 longueur 1/2. 200 mètres 13" 4/5.
Quatrième manche 1. Uegraeve; 2. Pou-
lain, à 1 longueur; 3. Sentîtes, à loti-
gueurs. 2Uu .'nôtres 13" 3/5. Glas-
sement général 1. Poulain, points;
2. Degraeve, 5 points 3. Speara, 7
points; 4. Schilles, 8 points.

100 kilomètres derrière grosses motos.i. Linart, en 1 h. 2U Pansot,
m. 3. Sérès, a 1.900 m. Ali-

quel, à m. 5. Aerts, à 4.1-100* ni.
6. ToricelM, à S.6U0 m. 7, Max. Martin.
a m.

MIJe COUSIN GAGNE
LE GRAND PRIX CYCLISTE FEMININ
Le Grand Prix cycltste reminln organisepar les Sportives,,à Salui-Cyr, sur un par-cours de 44 kilomètre, a donné le résultat

suivant 1. -Mile Cousin (Nova Femtna), en
1 h. 27' 2. Mlle Hudry ;Ind.), à
9 ion». 3. Thuault (N.F.), à m. 4, ni-
Sillon (Sportives) 5. Blum (Sp.) 6. Robin
(."i. F,); 7. Drfngenberg (F. S.); S. Heurtault:
9. Brocard 10. Guédouet il. Cotty 12.
GaudOt, etc. 31 arrivantes sur 36 partantes.

CYCLISME. Billarion vainqueur au cir-
cuit ae l'Allier. kilomètres, con-
currents i. Hillarion (Paris), en 8 Il. M-
(moyenne 27 kil. SSO il. ¡'heure) 2. Bachel-
Il'1'le (Tbizy), à 1 minute 3. Colleu (Paris;
A 4 longueurs) 4. Godard (Paris) 5. Pet-
letier (Hoanne) G. Kobcrt (Dunlers) 7.
Voliand (Lyon).

A ta piste municipale. Résultats de la
réunion organisée par le C. S. I.

Prix G. Poulain 1. Despr^s 2. Sprnytte
Prix 0. S*niyn i. Loobech 2. Atrbra-

gna-,3. Yav Lau-cker. Tandems: 1. Royère-
Moral ; .s..Rpuony-Saux 3. eatry rrères.
Prix Paul Bor (30 kilomètres derrière tan-
dems) t. Mouton 2. Breton 3. Sausin.Américaine- :• j. Roudy-sanx s. Royêre-

UN MATCH EST CONCLU

ENTRE GEORGE JXHjK ET PAOLINO

Longes, 6 juillet (dép. Petit Parisien.)
Le boxeur australien George Cook,

qui se rencontra jadis avec Georges
Garpenlier, et qui tout dernièrement
battit le Basque Paolino, rencontrera à
nouveau ce dernier le mardi 22 juillet,
k Paris, au Cirque de Paris.

Cette rencontre a été conclue en rem-placement du match qui devait opposer
le poids lourd basque au champion de
Grande-Bretagne Frank Godard, match
lui-même remis à une date ultérieure,
et très probablement lorsque Paolino
aura réussi battre décisivement Cook.

LA BOXE AU GALA FRANCO-AMÉRICAIN

Deua matches très réussis ont eu lieu hier,
à 17 'heures, au gala franco-américain de la
Tour Eiffel.. Le champion de France poids
mouche, Gletzes, a battu aux points Viriot
en huit rounds de trois minues après un
combat très rapidement mené. Le bon poids
mi-lourd Albert Lepesant a eu le meilleur
sur la noir martiniquais Btttltng Mather,
également en 'huit reprises, et aux points.

Matinée très intéressante et qul est le pré-
lude d'autres rencontres enoore plus sensa-
tionnelles.

LES CHAMPIONNATS FEMININS D'ATHLÉTISME

En haut M°" Violette norias uaçaat le javelot et le poids. Au mtlieu le faut de
H"« Altuze. ED bas, t gaucbe l'arrivée de M11' Radldeau (80 mètres plat). Au milieu

>>• Patoulilet. A droite M"* Lenoir (l.QOO mètres plat)

THOMAS, SUR VOITUREDELUGE

roule à plus de 230 kil. à l'heure

et bat les records du monde

La « Journée des records qu'orga-
nisait hier le Mqtocyole-Club de France
sur la route nationale n. 20. il la sortie
d'Arpajon, fut un éclatant triomphe pour
les organisateurs comme pour l'industrie
française. Un fait domine, en effet, tous
les résultatsobtenus, c'est la performance
de René Thomas, dont la fameuse Delagc
12 cylindres a fait rentrer ;n France les
records du monde de vitesse.

Thomas,devant une foule énormequ'en-
thousisma la vision du bolide en pleine vi-

tesse, a amélioré de plus d'une seconde
le record que 'détenait l'Anglais Lee Gui-
ness depuis plus de deux ans. Le kilomè-
tre lancé et le mille lancé furent par-
courus par la Delage à 230 kil. 548 et
230 kil. 634 à l'heure.

Résultats (le premier nombre indique
le temps pour le kilomètre lancé; le
deuxième nombre celul du mille lancé;
le troisième, le kilomètre arrêté et le qua-
trième le mille arrdté)

Vêlomèlenrs 75 cme. 1. Gbéret (Rovin),
51' (record battu); 1' S3" 5/100
(record établi); 1' 8" 15/100 .(record établi);
1, 39'' 525/1000 (record établi).

Vélomoteurs 100 cmc. 1. Baudfilalre (Grtf-
fon), 36" 70/100 (record battu); 1' 1" 88/100
(record étatm); 51" 875/1000 (record établi);
1' 14" S55/1000 (record établi).

Votacycletles 175 cmc: 1. Janin {Monel-
OOUO7H, 1'3" 705/1000;
47" :74/R»0 (record établi); il 10" 755/tOOO
(recoud établi).

Motocyclettes cme. 1. Le Yack (.Veiu
impérial J. A. P.), 25" Moyenne

ktlom. 027 (record battu); 40" S4/100.
Moyenne kllom. 618 (record battu).

Motocyclettes 350 cmc. Judot (Uou~
glas), 375/1000.

Motocyclettes 750 cme. 1. Péan (Peugeot),
21" Moyenne 165 kllom. 441 (re-
cord battu); 35" 40/100. Moyenne 165 kilo-
mètres 340 (record battu).

Motocyclettes 1.000 cmc. 1. Le Vack
(Vrough. SUparior J. A. P.), 18" 99/100.
.Moyenne kllom. 591 (record battu);
30" Moyenne 191 kl'.om. 395 (re-
cord battu).

Sidecars 350 eme 1. JmW (Douglas), 30"
115/1000 49" Moyenne 117 kil.

(record battu).
Sidecar» f.000 cmc: 1. Le Yack {Vrough.

Superior J. A. P.), 22" 4r5/i000; moyenne
im- kil. 534 (record battu) 36"
moyenne 160 ktl. 497 (record battu).

Cuclecnrs 350 cmc 1. Doué (ColombeS,
(record battu) Il 16"

(record établi) Il 3" (record établi).
Ci/clecars 500 cmc: 1. Causan (d'Aux-

Caiimn). 24/100; 1' (record
étaWi). e

Cyclecars 750 cmc monoplaces 1. Duome
(Morgan), 28" moyenne: 126 kiL 050
(record battu) !«" moyenne
126 kil. 386 (record battu); t" 2/100;
moyenne S7 kil. (record établi) 50"

moyenne 97 ktL 739 (record
é'tabli).

Cuclecars cmc biplaces 1. Sénéchal
(Sénéchal), 30" 545/1000 48"
moyenne: 119 kil. f83 (record établi) 42"
38/1 WO moyenne S4 kll. 945 (record établi);

A' l" 295/1000 (record établi).
Cyclecars 1.100 emc biplaces 1. Casse

(Satmson), 47/100 moyenne 160 kil.
213 (record battu) 36" moyenne

kil. 954 (record battu).
Voitures 1.100 cmc tourisme i. S&néch.i!

(Sénéchal), 29" 48/100; 47" 75/100 38"

Voitures 1.500 cme tourisme: f. Kfèvre
(La Perte), 44" 37/t00 40"

Voitures 2 litres tourisme
(CMnard-Walcker), 28" 46"
44" 1' 3" 835/1.000.

Voitures 1.100' cmc course 1. Mestivler
(Amilcar),24" 42/100; 42" 40/100; 37" 4/100;
5:"

Voitures t 500 cmc course 1. Scales (Tel-
bot), 21" 58/100; 82/100; 33"
47" 34/100.

Voitures 2 litres course 1. de VUcaya
(Bugalti), 19" Moyenne 193 kll. 767
(record battu) 31" 79/100 (reçoit établi).

Voitures 5 litres course 1. Parlez (C.A.
P. Janvier), Si" 55/1.000; 13/10O;,38"
14/100; 55"

Voitures au-dessus de 5 litres course 1.
Thomas (Déloge), 615/1.000, moyenne
230 Kil. 548 (records battu); 25" t2/1.000,
moyenne 230 ktl. 634 (record battu); 28"
17/100, moyenne 127 kll. 795; 37" 67/100,
moyenne 153 klL

Eldridge, sur Fiat, couvre le kilomètre
lancé en 15" A ta moyenne de
236 kll. 314, mais cette performance n'est
qu'officieuse et non homolog-able, la voiture,
non munie de marche arrière, n'étant pas
conforme aux règlements.

FAITS DIVERS
PARIS

ûne erreur coûte i.000 francs
à une employée des postes

Dans la matinée du 28 Juin, une personne
sVst présentée au bureau de poste de la
rue de Bagnolet pour renouveler deux bons
de la Défense nationale de francs cha-
cun. Par erreur, une employée lui remis
deux bons de mille francs. Etant responsable
de son erreur, l'employée prie instamment
la personne qui a échangé ses bons de vé-
rifler ceux qui lui ont été remit et de ren-
voyer au bureau de la rue de Bagnolet le
bon qu'elle a reçu en excédent.

Les accidents de la rue
itue de Rome, M. Mazem ben UiuIDin,

vingt ans, demeurant 21. rue de la Glacière,
à .\rgen:cui!, a été renversé par une auto-
mobilp. Beaujon.

Sa btcyeucue ayant dérapé hier matin
avenue de Versailles, ie jeune Arthur D«-
champs, seize ans, 8. faubourg Montmartre,
a roulé sous un camion automobile. Trans-
portée a Boucicaut, la victime de cet accl-
dent est morte dans l'après-midi.

Exploits d'ivrogne»
Vers sept heures du matin, plusieurs indi-

vidus pris de boisson, sortant d'un débit,
rue de Momreulil. causaient du suniulale;
aux observations d'un agent cycliste, l'un
d'eux répondit par des coups de poing; d'au-
tres gardlPns de la paix intervinrent, et au
momeut où ils arrêtaient l'énergumène.
Victor Court, vingt-deux ans, frappeur, 59,
rue des Maraîchers, ses compagnons revin-
rent à la charge. Une véritable bataille sui-
vit, à l'issue de laquelle Charles nichai,
vingt-huit ans, débardeur, 2, Impasse du
Volga, et François Vigoureux, ébéniste, ml
rejoint leur camarade Court au dépôt.

Huit commerçants de la Chapelle
cambriolés dans la même nuit

La nuit dernlère, des cambrioleurs ont
opéré dans le quartier de la Chapelle. IU
ont pénétré successivement chez des mar-
chands de vins et restaurateurs établis
112, rue de la Chapelle, 72, rue Riquet,
rue do l'Evangile, 20, rue Buzelln, 11, rue
des Roses, C, rue Jean-Couin, 19, rue Pou-
ci-y et 64, rue Pajol.

On Ignore encore le montant de leur butin
qui apparaît, d'ores et déjà, très élevé et
qui consiste en argent, bijoux, argenterie et
marchandises diverses. Les inspecteurs du
troisième district recherchent ces malfai-
teurs, qui appartiennent t une bande orga-nlsée et mettent, depuis plusieurs mois, le
quarticr en coupe réglée-

Atteque nocturne
La nuit dernlière, boulevardRôohectiouart,

un garçon de restaurant, Pierre Alemany,
trentfi ans. demeurant 13, rue des Petits-
Ponts, a été attaqué et dévalisé par deux
Individus que la police rechercha.

SEINE

Courbevoie. Cn concert sera donn*.
df-maln mardi, Il 21 heures, Il Bécon (car-
rerour Galltenl).; par le Cercle syrnp4ionique
municipal. Au programme Marche pari-
sienne (Th. Ilottier); Tannhanser, ouverture
(H. Wagner); Carmen, fantaisie (G. Bizet);
Là-Haut, sél«cHon (M. Yvain); Marche des
Bananes (V. Scotto).

Puteaux. Avenue de la Défense, M.
BartMCçoiy Hohaull, cinquante-cinq a&3_
courtier, rue dir Pont-Bacnuevtlle, i Amiens,
s été renversé par une auto, conduite par
M. Henrl Hellstein, Industriel, rue .Thiers,
au Vésinet. BlMsé i la tête et atteint de
contusions nimupies, il a été, aur sa de-
mande, reconduit chez un de ses parents,
rue de Metz, à Courbevoie.

Saint-Dent,. Trois jeunes gens, qui
revenaient de Pierreûtie, fortement pris de
boisson, vers 22 heures, se sont pris de
querelle, il proximité du barrage; au sujet
d'un règlement ,de compte.

L'un d'eux. Gustave Qhatâin. vingt-quatre
ans. peintre. rue des Archives, Il Paris,
a été frappé si violemment à coups de pied
qu'A pelne rentra chez lui ta dut faire ap-
peler un docteur. Devant la gravité de sesblessures, le médecin ordonna son trans-
port à l'hôpital de la Pitié.

Les deux agresseurs de Châtain sont son
propre frère. Georges, vingt-six ans, rue
de Paris, et Eugène Brou, viragit-deux ans,

route de Ple.rre.flue, Il Saint-Denis. Le
premier a été arrêté et envoyé au dépôt
le second est activement reeliercW.

LES CONGRÈS
Les maréchauxferrants charrons et

forgerons..
Le congrès annuel des artisans de la fédé-

ration des patrons maréchaux ferrants, char-
rons net fermerons, auquel participait l'unionfédérale des maréchaux experts de l'Ouest,.
s'est tenu à Paris, hôtel des Sodiétés sa-
vantes.

Les congressistes ont notamment étudié
avec soin toutes les questions de défense
corporative des jeunes' artisans. Ils ont
renouvelé leurs vœux antérieurs éonceruant
if maintien des droits professionnels-des
maréchaux fprrants et maréchaux experts,
utiles au pays aussi bien dans les grands
centres urbains, que dans les hameaux les
plus reculés.

Au banquet qui termina le cOngrès, les
représentants des ministres de l'Agricul-
ture. fin Travail et de la Guerre, vinrent
assurer les congressistes de Pintérét des
pouvoirs publics.

Les commia des eaux et forets
Le congrès de t'untou amicale des commis et

commis principaux des eaux et forêts vient
de se tenir à Paris.

La question syndicale a été réservée jus-
qu'à ce qu'elle soit définitivement tranchée
par des textes formels.

A l'Issue du congrès, une délégation a uré-
-.enté au ministre de l'Agriculture- les vomx
émis par l'assemblée. Le principal de ces
voeux consiste dans l'assimilationcomplète, aupoint de vue des trattements, entre les com-
mis principaux des eaux et forêts et les em-
ployés des autres administrations publiques
classés dans la deuxième catégoriedes emplois
réservés.

LE MIROIR

DES SPORTS
BI-HEBDOMADAIRE

Voir dons le numéro d'aujourd'hui

LES COUREURS
DU TOUR DE FRANCE
DANS LES PYRÉNÉES

Les Tournois olympiques

Le Tennis à Wimbledon

Les athlètes et nageurs
américains à Fentrainement

4b Photographies

Pendant la période intensive
des Jeux olympiques et du
Tour de France, c'est-à-dire

du 2 au 24 juillet,
LE MIROIR DES SPORTS
paraît deux fois par semaine

le MERCREDI et le SAMEDI

afin de donner aux événe-
mentssportifs s toute l'impor-
tance qu'ils comportent.

LE MIROIR DES SPORTS est, comme
d'ordinaire,abondamment illustré et la articles
sont écrits par ses collaborateurs habituels
Géo André, Gaston Bénac, RENÉ Bierre,
1. CÉZEMB8E, VlCTOB CHAPIRO, E.-G. DwCNY,
André Glarner.GabrielHanot, R. Lacoste,
R. Peyronnet DE ToRRes, André Reuze,

JEAN Samazeuilh, etc., etc.

COURRIER DES THÉATRES

Opéra, S b., LonengriD.
Comédie-Français», 8 h. 30, Monsieur Uro-

tonneau, l'Enigme,
Opéra-Comique, 8 h., Louise.
Odéon, 8 h. 30. le Bourgeois gentilhomme.
Galté-Lyrique, S Il. 45 la Perle de Ciilcag-o.
Trianon-Lyrlque, 8 h. 30, les Cloches de

Corneviïie.
Th. Paris, 8 30, Arsfcuo Lupin (André Brûlé).
Th. Sirïii-Bernhardt, 8 30. Nouveaux riches.
Variétés, 8 Il. ii, Ta bouche.
Porte- St-Kartln, S h. 45, Madame Sans-Gène.
Châtelet, 8 h. 30, le Tour du monde en

jours.
Ambigu, 8 h, 45, Mon bébé {Max Dearly).
Benalssance, 9 h., la Captive.
Gymnase, 8 il. 30, l'Ane de Buridan.
palais-Royal, s Il. 30, Embrassez-moi.
Femina, •> h., la Revue d'été.
Théâtre Hirigny, relâche.
Vaudeville, 3 43, le Cnasqeur de chez Maxlm'3
Th. des Champs-Elysées, relâche.
Th. de l'Athénée, S 45, la Dame de chambre.
Th. Edouard-Vil, 8 il le Bonheur de ma

femuM?.
Th. de l'Etolle, 8 h la Revue de printemps
Comédie des Champs-Elysées, 9 h., 6nock.
Théâtre Antoine, 8 h. 45, Quignon, tondeur

de chiens.
Bcufles-Farlslens, 8 h. 30 Gosse de riche.
Théâtre Michel, 9 h.. la Dame du pesage.
Th. de l'Avenue, 9 h.. la Grande-Duchesse

et le garçon d'étape.
Grand-Guignol, 8 30, la Nuit de Raspoutine.
Potlnière, 9 b., Jean-Jean.
Com. Caumartln, 8 h. la Fleur d'oranger
Capucines, .1 h.. Poulette et son poulain.
Th. des Mathurins, 9 h., Bebel et Quinquin

(opérette).
Deux-Masques (Th. Fontaine), Il h., Horrt-

ble Volupté.
Vx-Colombler, 8 h. 43. Au seuil du royaume
Déjazet, 8 45, Tlre-au-llanc (Duilac, Darteulz*
Eldorado, 9 h., la Danseuse rouge (Y. Mirval)
Foliej-Dramit., 8 30, te Truc de Micheline.
Scala, 8 h. 40, Mon homme (Cora Laparcerie).
Cluny, 8 h 45. Nous avons tous fait ça.
Moulin-Bleu (42, r. de Douai), 9 Il., les Fifllles

de Loin.
Comœdia, 9 h., les Jeux d'amour.
Ternes (5, av. Ternes», 8 b. 45, la Béguin de

la garnison.

LA RETRAITE DE M. TRUFFIER 1

M. Trufller laisse le Conservatoire.
En vérité, la décision est imprévue.
Il y a quelques Jours, J'étais chez l'éml-

tient professeur; nous nous entretenions de
ses élèves et des succès qui avalent marqué
son enseignement aux récents concours.

Il me parlait avec enthousiasme de sa
fonction et de son art; puis avec une chaleur,
uno fougue de Jeune homme, il m'exposait
ses vues sur l'art dramatique.

Prenant texte du premier prix raté par
Ralpétré. il disait l'importance de l'arllcu-
lation nette pour le comédien, et mettait le
souct du parler clair et net au premier rang
des poiltesses qu'un artiste doit au public.

Il n'avait point l'air vraiment de vouloir
renoncer à son enseignement.

Et voilà qu'aujourd'hui tombe la nouvelle
de sa démission.

Pourquoi. cher maître? est-on venu lui
demander hier matin d'un peu partout.

Mais le « pourquoi » n'avait pas de réponse.
Pour ne pas avoir à en donner, le maltre

était parti pour -la campagne, pour Veules-
les-Roses,

La question, on la lui reposera demain.
Il- faudra bien que M. Truffier réponde.
Que dira-t-il'!
In.voquera-t-11 les raisons que M. Denis

d'Inès exposait il y bientôt deux ans, ou
celles de M. Isnardon

Raisons le santé? Personne n'y voudra
croire de ceux qui connaissent M. Trufner
si vivant, si trépidant toujours.

UN GALA k PONT-AUX-DAHES
Le théâtre de Pont-aux-Dames a fait, hier,

sa réouverture avec le Duel, d'Henri Lave!an.
Ce gala, donné dans la maison de Coquelin,
a été interprété brillamment par Gabrlelle
Robinne et René Alexandre, de la Co-
médie-Française, à qui un nombreux pu-
bill' venu de tous les points de la région de
Meaux, a fait une ovation ainsi qu'aux autres
artistes.

Un nouvel essor va être donné à ces re-
présentations qui conserveront d 1- Maison
de retraite des vieux comédiens sa réputa-
tion artistique.

-o- OPERA. 1a représentation de jeudi,
donnée en lixmneur du Comité International
olympique, comprendre le premier acte à'Hé-
rodiade, avec Mmes N'espoulons, Todorova
MM. Franz, Rouard, Marcel Journet: la pre-
mlère représentatton A'istar, avec Mme Ida
Ruhinslein un acte en vers de M. José Ger-
main, le Soldat de Marathon, Interprété par
SlmH Madeleine Roeli, Yvonne Ducos, Emi-
Jlenne Dm .MM. Hervé, Beyval et Je 30

acte de Sulvia, dansé par M'üe Zambelll, MM.
Léo Staats, AIDert Aveline; de Cra-
Bonne, Daunl, Delsaux, Y. Franck, sous la
direction de M. Ph. Gaub,ert.

o- OPERA-COMIQUE. Mlles Luart, llny
Roussel, 8(bille, Esieve;' MM. Roger, Dupré,
Hwe-nt. Roussel et Morturler seront, demain
soir, les Interprètes principaux des Contes
d'Hoffmann.

-o- PïE-ST-MARTIS. Ci théâtre elTec-
tti#ra sa clôture annuelle le- lundi 14 juillet,
en soirée, Madame Sans-Gêne n'aura donc
plus que dix représentations. La célèbre
pièce de Victorien Sardou et Emile Moreau
sera reprise !<> samedi 9 août. M. Maurice
Lelimann profitera du mois de fermeture
pour faire effectuer dans la salle des travaux
de réfection importants-

o- THEATRE FEMINA. Aujourd'hui, à
3 heures, matinée gratuite offerte aux ar-
tistes de Paris par la Coopérative des comé-
diens: la Revue d'Eté, revue en 2 actes
de MM. Rlp et Briquet.-o- NOUVEL-AMBIGU. Cr Uiéatre ne
fermera pas ses portos cet été, Non Bébé
poursuit sa carrière.

-o- TH. DES NOUVEAUTES. Ce théâtre
a effectué, sa olôture annuei.le.

o- ELDORADO. La Danseuse rouge,
avec Yvonne et Jacques Normand.

SFECTACLES ET CONCERTS
Folles-Bergère,8 30. Coeurs en folle (revue).
Olympia, mat. et soir., 15 vedettes et attract.
Ambassadeurs (tél. 43-73), C'est d'un chic!

(revue!
Palace, S Il, 3n, Yo t'aime (Raquel Meller).
Empire (tél. Wagr. 60-58), Maurice Chevalier,

20 attractions.
Concert Mayol, Toute nue (revue).
Casino de Paris, 8 h. 30. Grande revue olym-

pique (Parisj-s. DorvMe}.
Al6ambra, 8 li. 3p, les Quatre Cùélenos, les

Alhambra girls.
Ra-Ta-Clan, 8 b. 30, la Danse des libellules.
Boultes-Coucert, 8 h. 30, Une poule de Luxe.
Perchoir, 9 h., Jeux. n'sais quoi, revue de

J. Rienx (Fursy).
Lnne Rousse, 9 h., Jusqu'à la gauche (rev.).
Coucou boul. Saint-Martin), On s'tape.

l'athlète (Poumayrac).
Taverne Fantasia (<6, faubonrg Montmartre),

concert, attractions, danses.
Kouveau-Clrqne, clôture annuelle. Réouver-

ture, aoflt.
Cirque Médrano, 9 b. 30, mat. Jeudi, samedi,

dimanche, fêtes.
Knrsaal, 2 b. 45, mat.. t. 1. f., 1 soir., 8 30.
Maglc-City, tous les jours, grand bal, 2 orcl1.

dun. mat. bal, skating.
Moulin-Rouge, oal 2 30, 9 h. et toute la nuit.
Moulin de la Galette, demain 8 b. 30, bal à

grand orchestre
Salle Wagram. demain à 8 h., grand bal.

o- PALACE. Triomphal succès de Ra-
que] Me'1ler dans ses nouvelles créations et
Yo t'aime, revue-opérette viennoise à grand
spwtaclc; arrlstes, 300 costume*,
Girls. Promenoir. 5 fer.

CINEMAS

Gaumont-Palace, 8 b. 15, Messaline Imp.
Max-Linder, Paillasse (soirée chant).
Marivaux, mat., soir., rfotre-Dame de Paris.
Madeleine-Cinéma, 2 h., s b., g 30. la Course

infernale.
Delta, 2 40. 8 40, l'Inondation (Eve Francis).
Omnla-Pathé, la Conquête d'une femme.

INVENTIONSNOUVELLES

Chotx de brepets récemment délivrés
APOSTOLY. Système de ruche. GIBERT.

Mireuse eompteus* d'neufs. ARMTUTH.
Pompe i ailettes. PLANCHE. Graisseur
compte goutte. BONNET. Transmission de
mouvement. MARC.Avoyeur de scie.

(1) Pourte dépôtde breetts d'ineentton, mar-
que* de fabrique en tous pays, d.oei te MAHDEIrun» eneoye gratis par Mr METTGBU. M, j
Bu Striiartin,Parié.

MMALTIKE
ALIMENT NATUREL TONIQUE

Pour maintenir la forta en parfait équilibre, il faut le rendre compte 41e
la organe», avec l'âge, ont besoin d'mte alimentation appropriée i leur faiblesse.

l'Ovomaltine, faite im éléments nutritifs et fortifianb da malt d'ont, di
lait et da jaune d'œuf frai» aromatisés de cacao, les apporte i l'organisme sons
la forme la plus digestible et la plus facilement assimilable. Elle est ainsi l'aliment
de complément et de régime par excellence da personnes fatiguées on affaiblies.

Dan. lotîtes U» Pharmacia et Maisons J'Alimentalim
Demandez un échantillon gratuit en nu référant du Joumat. aax

tTABLI»StmHT» WAWO«H.S». R»« d» (T|>|!. >a«i>«r

EUN DISCOURS DU MARÉCHAL FOCH

.V la cérémonie d'inauguration du
monument aux morts de Beau vais, le
maréchal Foch a prononcé un inté-
ressant dfëcours. Après avoir rappelé
que c'est dans cette ville qu'il fiit
définitivement chargé du comman-
dement unique, le 3 avril 1918, çt
rappelé que la guerre se termina
sept mois auprès, il a conclu

Aujourd'hui qu'il s'agit encore pour
les coalisés de gagner la paix, de faire
triompher la justice par l'exécution des
traités et d'abréger pour le monde le
temps des épreuves, quels enseignements
nous fournit ce retour sur le passé, »ur
la valeur d'un acte de Béauvais 1 Claire-
ment on y voit comment une coalition
arrive Il ses Uns. en mauilen.ini u.is et
agissants d'une façon suivi*. 1 l'aide

'd'un organisme permanent, ses principes
et ses forces,

Aux pieds de ces morts de l'Oise, dtmi-
nous honorons la mémoire, tombés pour
ia France dans une union sacrée, entre-
méiés de soldats britanniques, neigea.
américains, italiens, polonais, ichéco-
slovaques, tous défenseurs de la liberté,
résolus à assurer à leurs enfants la ju*te
paix, retenons le devoir qu'ils nous tra-
cent encore dans la mort.

MORT AU THÉATRE
Frappé de coagestlon, M. Félu Jossélin.

vingt-quatre ans rue du Pré-aui-ClerM,
s'est affaissé au moment où Il pénétrait daM
une salle de spectacle de l'avenue de Wa-
gram. Trausporté à Beaujon, il a succomM

Gardez BON ESTOMAC
coi^ÎpriwéREGYLrepas
TÏJBÉSÏTÏ

détruit la beauté, et vieillit avant l'âge.
Pour rester jeune et mince, prenez le
Thé Mexicain du Dr Jawas
et vous maigrirez sûrement, sans
aucun danger. Produit végétal et
bienfaisant- Succè» Universel»
La boite 6.75, franco 7.28. T– Ph- et
Ph-" du Globe, 19, Bd Bonne-Nouvelle. Parte

INFORMATIONS FINANCIERES

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE

Bilan au 3i mai 1924

ACTIF
Espèces en caisse et à la

Banque de France.
Avoir dans les banques et

chez les correspondants 92.412.755 67
Portefeuille Effets et Bons

de la Défense nationale 13
Coupons à encaisser 42.190.469 18Reports 1SMXS.T97 83
Avances sur garantie 373.172.Sta
Comptes courants divers.
Rentes, Actions, Bons et

Obligations 06
Participations financières.. 31.U5.286 91
Immeubles et Immobilière

parisienne et départe-
mentale

Comptes d'ordre. 113.447.256 17
Appels différés sur actions >»

6.307. 621.91g 47

PASSIF
Capital 500.000.000 »>
Réserve 57.O2fi.002 29
Comptes de chèques 1.355.901.588'30
Dépôts à échéance fixe. 116.G15.99Q iu
Acceptations à payer 61
Comptes courants divers..
Comptes d'ordre. 198.780.76&07
Intérêts et dividendes à

payer aux actionnaires 13
Solde du dernier exercice a>

6.307.S24.M5 47

POUR ACQUERIR
UNE ORTHOGRAPHE CORRECTE

A toute personne qui lui en rait' la- de-
mande, l'Ecole Universelle, 59, b* EjmJ-
mans, Paris (161), adresse gratuitement
sa brochure n* qui donne le moyen
d'acquérir chez soi, sans déplacement,
moyennant une heure de travail attrayant
par jour et pendant quelques semaines,
une orthographe correcte et un style ir-
réprochable dahs tous les genres de rt-
daction (lettres, rapports, comptes ren-
dus. etc.).

Pour ne pas faiblir



7 Juillet.

ENTREEN SERVICEDEMI!»

C'est demain mardi, il 19 h. 30. que la
Britisli Broadcasting C met en service

Ja station de relais de Leeds et Brad-
ford, dont l'indicatif est 2 L. S. La célèbre

musique des Grenadiers Guards prêtera
son concours l\ l'émission inaugurale.

Ecole supérieure des P. T. T. (longueur
d'oncle m.). 20 30, chronique sclen-
tinque l' Emploi de j'électrification pour la
traction des véhicules automobiles » (suite),
par Paul Balle, lnc-énieiir des télégraplies.
Causerie sur: « Atraines (Somme), par
M. h'erraud, profitent du syndicat d'ini-
tiative. Radio-concert avec Mme) Alice Ber-
nay, professeur do piano; Dl Lavello, canta-

• trlce Loiiyse Canne), des Concerts clas-
st(tues Jeanne Solipeldcr, cantatrice Jeann-j
Liane. Yvonne Aguttes, cantairtce MM. Bal-
îiétrôi Lauréat du Conservatoire
Raymond Wells, baryton Georges Baye,
i Georges Colonne, ténor Henri Sapin
Georges Sclialler et Aloc Barthus. Audi-
lion du 1Clephte, comédie en un acte de
Dreytus, avec Mlles Lucienne Misrnon
Fernande Lorival MM. Mario- Robert, Ray-

inoiul fioul' Alec Barthus.
Tour Eiffel (longueur d'onde, S.fioo m.)

7 7 Il, 12 h. 15, prévisions météorologt-
«nies 10 Il. 40, cours du coton et du café

i Il,40 et 17 h. 30. cours financiers et com-
j mereiaux 17 h. 35, résultats du Tour de

li. 15, radio-concert.
20 heures et :3 h. 10, prévisions météoro-

logiques.
Radio- Paris (longuenr d'onde, 1.780 m.).

12 Il. 30, cours Hnancter3 et commerciaux,
Informations,conc-ert 1. Le tour du vnouli-
net (Hubtms) 2. Danse des chats (A, Bose)
3. Los MounlagnoU (Noé Faure) 4. Le
Zingnarts (Duplant-Daras) 5. Gavotte fleuri;
(Wollstodt) 6. Deux danses espagnoles (R.
Berger) T. Villrmelle (A. 'Borchard) 8.
Une '"trée à LUliput (Berry) 9. Dans laFONDS DE COMMERCE
Mero.-Parl., J°'. atr- P- dame, au". 30.000 pu'. essai,
• fll log. 3 p.. ocras, av. Paran, 50, r. Archives.
i|apol'Merc.lace école, log. 3 pièc, ait. 210 P, j.,

1 1 divorce, av. ÎO.UW. Ayrault, il, r.du Cjgne, Halles.
.OOÔ tr. la mots béiiL-r. net Biaucnissene, p. loy.,

batl il «ilftv.. av. Vigne, 206, rue Lalayette.
opit vin», Dieu loge, bau 11 ans, loyer nuit, suué

dans centre commerçant, il céder pour cie dép.
forcé province, à ménage sérieux, travailleur, même
débutant, disposant de 8.00U. GAROY, t, rue LaJfltte.
ilûtëFvïns~Ke7>ubllque. 30 bx n" rapp. «u.ooo, bon
débtt, faut 80.000 fr. Luqüain, 39, boni. Heatl-IY.
M" énage" sérieux demandé pour tenir Epicerie- V ras,

J f!m 8.000 rr. Hlcl, 88, boni. Bonne^ouveUe.
ingerla-Bonnet., iiuumiartTe. r. t. pTss., b. UaTJû.

L log
oiiica des Combattants. 27. rue Taithout

Î;iài-Kest., quart. pop. et rue pass,, bail tl ans,
petit loyer,2 salles, attaire sér. m p. J., avec15 nrelsé. Voir Délaisse, vins, r. de» Halles.

'I licence peu exploitée, très belle iustallation,t?nué f ans, bail 10 ans,, loyer 1.000, culs¡ne et deux
anaiB&rcs, 'recette garantie par acte 400,. dante

brisée Jambe, à enlever d'urgence avec

8U0. p. c. 300 p. j. prouve, tenu
a7«v"c fr- Vaine. 37. rue Pamrémont.

C 9 a 2 P aV

i
0 Dépit Vins,

bien installé, bénéf. 80 par jour,
1 lug. 3 P., mettra débutant au courantde ^'6.«)0 bmii_mLjiîr^_JHL-i?^J^v"^i?T
I ijptcerie-Vâs, placée dTns quartier populeux fait
î 400 fr. de recette par Jour, log. j l\ S^
i â enlever avec Occasion. JAC, nd Magen».

s I ingerio fine, g artère, ait. 175.uoo~a *J u/0, app.
L 4 p., & satâ. av. so.ooo. Ch. Cave. 86, r. Provence.

j iiarlninerie Keyuuniiue laus. ïu.ooo Dén., og. 3 p.,
i fienlev avec C&- Cavé, 66, r de Provence.

iiot.vin», at, a Asintrê^Tôy-1-1Juy. »- l Y a

panikue, près Paris, Epicerie-Buvette, Jardin, 3UU l'r.

Bien placée sur square. PAUVL, rue Rivoli-
r. pass., aIT.

IJ px 8.000. Trémolière, bis, rue Drouot.

maison d'angle, tr. coquet inst., Jard. à oédei- csij
mal grave. av. 15.000. Martln;_nég.130. lg St-Denn.

J logeTsO p. J., gar. B.UUO. Maooio. 35, bd Strataourj.
M otel-Vins, gde banlieue, s. roule uaiioualu, b. 1S a.,loy 3 ouo, Jard., 15 b. enamb., b. mater, ucc.
rare, avec ôO.uoO fr. Mancio, 35. bout. Strasbourg.
industriel oirre situât. 30.000 à coilab. disp. ou.OGj,

f I capital garanti. Manclo, S5, bouh Strasbourg.
€: se départ, cnaiig. ûe situai., je venus iikui Dépôtde Yina, gde licence, bail 9 a., logé, bon quart.,

affaires 300 p. Jour. A prendre de suite, pressé. Je
traiterais avec 11.000 CI'. Voir mon chargé d'affaire.
Agence du Combat, 7!, bd de la Vülette M" Combat,
"n déni, uanie ou men. pour Dépôt vins-Uq., cénei.
18.WK), av. accept. tit. Beau, 1O«, r. Rlvol1.
tipicer.-VinS-Crem., jol. banl., b. 15 a., p. do loy.,!i appartem. 8 pièces Jardin, 300 par Jour, avec
10.000. Réau, t06, r de Rivoli (Face Métro Cbatelet).

1 rare av. Patllard, Et, bout. Poissonnière.
iiede'Allui. g., b. M a., 1. nui, 1. 4 |).,ali.3OO av. peuJj cm., urg. a'ad. 68, r. Masarine.Cons. com. ag.s'ahst.
Seme-ei-Alarue,bel immeuble coiiipiii seul face
gare voyageurs et marchandises, beau pays,
'Pêche et chasse. Hôtel-Calé, 5 n»». jardin, belle
terrasse, bosquets, le tout placé au mieux. Trùs

coquet Intéressant avec francs. CheTassu,
tins en gros, rua Parrot ide 2 aheures).

I w 000 ir. àuut acceptes meuie êlî t'tre= p^ rein-.
O par dame ou méa d'un Joli Dépôt Vins, laiss.
70 fr. bén. ass. p. J., log. 3 p., mise au courant,

j yr Boufllgnon, il, bd Bonne-Wouvelle. M" St-Denis.
J'ui neux Dépôt Vins, log. 4 p., loy. i.Av,avec fr. Jean Ferrlère, rue Provence.

3 DEPOTS X)t VINS
à reprendre à ¡'amiable eu juillet-août

Dépôt de Vins-Aliin., carref, populeux, benér.
10 a 60 par jour, logem. 2 p.. 1 culs., il faut 8.000

20 Dépôt de Tin», (Jésuslauon, bien situé, gérant
malade, grav., pressé, logem. 3 p., 70 fr. p. j. bénér.
garant. Il faut ménage travailleur disposant 14.000

3° Dépôt de Vins, genre Nicolas, magnir. boutique,
& reprendre <a cond. très tntéress., on peut gagner
BO.OiX» francs par an. Il faut

t Voir pour adresses et détails gratuits, M. CINQUIN,
M, faubourg Montmartre, 24, Entresol. Vins en gros.
Salade Je cède nion EpiivTnïIt., av. lo.ooo, Iog. 3 p.

S'y adresser 36 rue Véron, Allorville. Pressé.
A céder suite, joli Dépôt Ving-Liqu.-Buvet., avec
Il 15.000 fr. Départ du gérant. S'y adresser.

biS, impasse du Maine (Gare Montparnasse).
MALEZ1EUX, il, Fûe Réaûmur

Dépôt de vins genre Nicolas, b. logé, p. dêb., av.
6.000, fadle a ten., met au cour, b. quart, popu!.
Merc, b.sit.,1. 3 p.,b. il a., b. bên., coq., av. 8.000
Epicerie-buvette, 30 kll. Paris, 2 bout.,1.4 ch.,

s.a m., c, J., b. 8 a., 1. 550,tr.b.a!T.b.àdoub., av. 12.000
MtlézteDi, assurances, U, Réaumur. "SI" Temple.BELLE BAKL1E0E
;Epicerie-Buvette, 5 pièces, 9 boutiques, grend Jar-
din, bail 10 ans, loyer 600, affaires 200 francs prou-es. Chiffre à doubler par suite lotissements.
'Traite avec 10.000. Voir Myp, 39, r. Lancry (M°Lancr.v)
Superbe Alimentation générale, débit 650, 2 piSri
avec 40.000 fr., occasion Morlneag, 45, rue aicher.
Pressé, cause maladie cèdeEpicerie, racilité paleui.

à personne sérieuse. Baloto, l, place République.

K« 32. Feuilleton du Petit Parisien duSS-333
GRAND ROMAN INÉDIT

DEUXIÈME PARTIE
L'HOMME MASQUÉ

IV (suite)
voix de la vieilledisait la de la

EUse, c'est Indigne ce que vous faites Vous
!Osez me pousser pour passer malgré moi 1 SI
mon maître était-là, cela ne se passerait pas
ainsi r

Laissez-moi tranquille, ma bonne femme,
répondit une voix que Jacquart reconnut cette
fois très nettement; je connais les habitudes
de votre maître, .1e veux le voir et je le
[verrai

Presque en même temps la porte de la cham-
bre s'ouvrit et Saint-Léon parut.

En apercevant Jacquart couché, Il dit seu-
lement

Je savais bien que vous étiez là, parbleu
Excusez-moi d'avoir dû bouscnler votre ser-
,vante. pour arriver jusqu'à vous.

Jacquart, si contrarié qu'il fût, esquissa un
beau sourire et répondit

Quelle bonne surprise, mon cher ami. Je
Tous prie tlVxcuser mu servante qui Il''
connaît que sa consigne et qui sait que mes
dimanches matin sont consacrés au sommeil.

Savez-vous qu'il va être midi, paresseux?
J'ai déjà travaillé ce matin. J'ai même fait
une découverte bien curieuse.

Vraiment? Laquelle?
oopyngat By Jean Kaber 1924. Traduction et

reproduction interdite» pour tous pas».

paix du soir (M. Pesse) 10. Comme nos
grand'mèrea (R. liolsotiot) H. Javanella
(G. Arlba) 12. Vision di Napoli (Snoeck)
13. Rêverie (E. Manieur); 14. Patrouille bouf-
fonne (R. Botschot).

h. 30, cours commerciaux, concert avec
Urne Kotlaroff et M. Vaâslvière Premier
trio (Mfitdelisohn);2. Salure morte (Jacob-
son) a) fleur d'itlusion; b) la Dohé-
mienne; c.) la Libellule et le papillon (Vas-
stvtère) 4. Tristesse (Chopin) 5. Deuxième
quatuor (Mozarl).

20 h. 30, informations; le Quart d'heure
légal; Il,. radio-conivrt avec Mlle Jeanne
Hess, de l'opéra 1. Prélude de Pénélope
(O. Fauré); 2. Air de la Navarraite (.Massenet)
chant Mlle Jeanne Hess; 3. Introduction
et Allegretto, tlllte (Lalo); 4. Crépuscule
(Fourdraini 5. Rondo Capricioso, violon
(Salnt-Safins) 6. Htctarm.on.de (Pastorale et
Hyménée) (Massenet) 7. Mélodie, violoncelle1
(P. Vld*l) 8. Qbanson du Saule COthello
(Verdi), chant: -%flic Jeanne Hess; Ballet
û'Ktienne Marcel (Salut-Saêns).

Radio-Belgique. Bruxelles (longueur
d'onde m.). 17 h., concert; 20 11.

concert Marche (Garnie); s a) Air du
acte des Mousquetaires au Couvent (Var-

nay), romance de Pompary dans le
Voyage en Chine (Bazin), M Godard, bary-
ton 3. Titin, rantaUie (Szulc); 4. ai Miss
HeUyetl (Audran), t>j nans, le joueur de
flûte (Ganne); 5. Valse. Cnronlque de
l'Actualité; Danses. Informations.

Broadcastlng suisse. Gcnéve (longueur
d'onde 1.100 m.) h. 15, bulletin méléo-
rologique chronique sportive Informa-
tluns financières nouvelles économiques.

Broadcastlng anglais 14 IL 30, heure de la
femme (Manchester) 16 h., concert (toutes
stations), musique de danses (Edimbourg-
conférence sur la fabrlratlon du linoléum
(Londres, Plyneouth, Sheffleldi, sur la pein-
ture (Birmingham), sur la Suisse (Bournc-
moirth) 16 h. 45, heure de la femme (New-
castle, Glasfrow) 17 h., concert (CardlIT)
17 Il. tô, heure des enfant? (Bournemouth,
.Neweastle, Shetfteld) 17 h. heure des
enfants (CardlIT) 17 h. 30, prévisions mé-
téorologiques (Iiirmin?haim) 18 h., heure
des enfants (Londres, Aberdeen) 21 h. 05,
concert (toutes stations). Toutes les stations
transmettront sitnujitani ment à 19 heures un

bulletin d'Information, un communiqué de la
Hadio Association of Great Britain, une cau-
serie sur la quinzaine littéraire h.
une causerie du Révérend David Lloyd
(7,orge « Comment J'ai connu le D' Uif-
ford a 22 h., un bulletin d'information à

li. 15, le concert du Savoy Hôtel.
Cour» d'espérantopar T. S. P. Les trans-

missions radiotélé-phoniques en espéranto se
multiplient. Après celle de Genève, les sta-
tions allemandes de et
de Breslau viennent d'ouvrir un cours d'es-
péranto transmis tous les lundis, de 19 h. 30 a
20 h. 15, sur 415 mètres de longueur d'onde.

La radiophonie sur let trains. Des essais
d'émission et de réception de T. S. F. vien-
nent d'avoir lieu dans un exprès. allant 'le
Londres a Newrastle, et qui nialt souvent a
plus de 90 kilomètres a l'heure, La commu-
nication a pu être maintenue pendant pres-
que toute la durée du trajet, sauf durant les
Dassaaes sous les tunnels, avec tes postes [le
Londres, Birmingham et Bedford.

AUX HALLES HIER
jjâuse sur la volatlle, les carottes. Hausse

sur la marée fine, les pommes de terre,
les haricots verts et les tomates

Baisse de 0 75 au kilo sur les poulets nan-
tais et gatinais, 16 à 18 25 charentais, 17 a
18 fr. Midi, 16 Il 17 fr. le lapin mort, fi 2r>

a de n 50 sur le canard nantats, 10 A

12 fr. de Terme, 8 50 à 10 fr.
Hausse sur la maréu barbue, 8 à 12 rr.

dorade, 4 à 5 fr. mulet, fi à 14 fr. soie,
rr. le turbot, 10 il 12 rr.

Bnlsse spr les carottes, 30 a 50 fr. les 100
bottes.

Baisse sur le merlan brillant, 2 50 a 5 50-
Hausse sur la pomme de terre de Paris,
à 80 fr. les 100 kilos Bretagne, 65 à 72 fr.;

les tomates de Parla, a 250 tr. les hari-
cots verts de Saumur, il 450 fr. et sur
les laitues de Pnris, Ilg» fr le cent.

TÉLÉPHONEZVOS

PETITES ANNONCES CLASSÉES

à Bergère57-36en 41.77 et Louvre 60-27

Dép.vnis,J)anI.sup.,aTr.300,av.6.000.BEL, 7. r. Pépinière
Aliment."géTâérîT banl. voit.

Uail 1i> a., beau log.. av. S5.000. BEL, 7,Pépinière.

Bar, boul-alT. I8"u,av. ^5.000. BEL.7, r. Pépinière

ménage aemànuê pour temr' Bé"pôt~?ln«, situât,
d'avenir est olf. trav., b. bénét., Joli magas.

gre iYicolas, b. logé, caution. exlg. 9.000. Voir ens.
Etude Rlchepanse, 8, r. Richepanse (m° Madeleine)
Voiïs~quT~clierïiîëa~ ~t*oûtè~cônïïîïnce »

PARIS BANLIEUE PROVINCE
Orand.ï et petit; Hôtels, Restaur., Calés, Bars, Dépôts
vins, Crémeries, Alimentations gén., Epiceries, av.
beaux logements, facilités de paiement. Venez voir

Ttzean et Cie, rue Paris
»épàt de Vins, à reprendre d'urgence pour cause de
déj'art de gérants, situé quart, populeux, très

bien logé, iiénéf. 120 p. j., à augmeuter si tenu par
tnénage ou dame seule, travail leurs. Pour traiter,
cette occasion unique il faut 8.(X»i fr. de garantie,

titres et B. D. N., acceptés. Voir mon conseil
M. REY, 28, rue Montmartre. Seul chargé.
'Halles centrales). Téléphone Louvre 38-1ù.

Coût. Teint. luTâTue slçav. i.iKXi,C.I.F., 10, r. Blanche.
Papet.-Mercer., logé, av. ô.iKXi. C.I.FV7~lô,r. BlâîicheT

oute Versailles, b. Alim., av. la.Tioii. Epic.-Bû"vë"t~
Il, jard., avec 15.000. Volé C.I.F., r. Blanche.

Rien cuutptant, mén. traiv., huonn., dent. l). sup. Dép.Vins, pay. p. trattes trimegt. On est logé. Voir
C.LF., 10, r. Blanche, N.-S. Trinité, de 0 h. a h.
Hôtel-Re«t., ban[., bail 15 a., ch. 32, rapport 35.000,recel- p. jour, av. 75.000fr. Majseron.Etablis.
Réunis, ii, rue Champagne. Halle aux Vins. Aider.

PAYABLE SDR~BiNÎFTCES
Café-Liqu., bord Marne, log. 5 pièc, rare, av.
Dépôt Vins, pr. gare, b. Iog., gr. béiiêf., av. 6.000
Vins-Restaurant, b. log., pr. culsin. uniq., av. 7.000
Epicerie-Buv., bel. aff. 300, dép. accid., avec
Dépôt Vins, lux., TacLl. a ten. p. dame, av.
Vins -Liqueurs -Billard, 2 salles superb., avec
V. Union, Vins de France, 81, r. Réaumur. Qui aide.
Plusieurs Blanchisseries ts quart-, bon rapp., avec

Très séneiix. Mme Bernard, 90, Ig St-Deni».
ri'eintui'eries, au. mtér., b. quart., bon rapp., avec

bien logé. Mme Bernard, 90, lg Saint-Denis.
ON DEMANDE MENAÛTÏ

travailleur disposant de ti.CKXi francs pour gérer
Epicerie, Vins, Liqueurs, affaires 300 p. J., b. logé.
t-e présenter il M. Jeannln, 35, bd Voltaire, Parls-11».

ON DEMÏÏfirË MENAGE
pour gérer Vins, Liqueurs, Plat du jour, av. S.000,
lag. 3 chamb., net 100 fr. par jour. Se présenter de
suite a M. Jeannin, 35, boulevard Voltaire, Paris-il-.ar, bal très bel établissem. situé sur belle placerace église et marché, plano mécanique, grand
apuarte/n., aucune concurr., bénéf. av.
Double emploi, voir Et. Lespagnol, bd Stralbourg
l; Jour. 1», vtlla d'Orléans, (87. aveu. d'Orléans).
ËpTSuv., h. 7 a., i p., air. iso p. J., p. loYer, av. 6.ouo
Vins eaiP|Fr.-Volib.l5a.,b.log,,arr.l25à rem,»av.
Dép-Vtns, b. il a., 2 p. 1 c, aS. 1SO pt J., av. 8.000
Ep.-Crtm., b.12 a.,p.loy.,2 p.,t C.,aff.700P. i.,av. 25.000
V. ou écr Deslougères, 16, bd Barbès, f Durayel.
ntrep. Bières, eaux mtnër^ monopole dune g
E marque, d. la plus belle Lanl. parisienne, net
jr>.0flD fr.. av. 65.000. Aiguier, 6, boul. Strasbourg
Ilepôt Vina, g. Nicolas, occ. unique. d. notre client.,Il lg bail, loy. 1.000, 3 pièc, aff. prouv. 400 fr. p. J.,
fer. tratt. à mén. sfr. disp de 6.000 fr. Vr ens. Etab.
Les Gda Vins Irançau, 30, r. Duperré (.NI, Plgalle).
p'uuu ir. seuieiueut ^ont nécessair. a ménage poura reprendre Dépôt vins aliment, b. sit., log. 3 p.,
bér.éf. fr. p. jour, maren. fourn. p. moi-même. Me

voir Antoine, 23, rue Notre-Dame-de-Lorette.
îiiema ma pi., bani. îinii]., inip. mater., log. 4 p., b.
60.OU0. av. cpt. Genay, rue de Trévise.
Ïci|ucieurs et vendeurs toua tonds, aucune commis,

à payer en vous adressant l'Antenne C, i, rue
Copenhague. Lisez sa revue dans les cafés.

^louu3 Modes a céder, 1u« arr., lionnes conditions.
Voir Roumilbac, faubourg Sirtnt-Martla.

Ualé-Heataurant a veiiare, S, rue Jean-Robert (18«).
H mu aes ag. Alimentât, gêner., net. uist., au. veo.oool'an, loyer 3.200, bail 17 ans, prix demandé 55.0UO
comptant a débattre. Ecrire B là Petit Parisien.

fiordoanerle Paris, quart, pop., D. 8 a., loy. ?oo,
Vj traite av. 7.000. V. Malnoury, bureaux
Bourse de commeree V étage. Ouv. sam. ap. midi.

ascens., gd luxe, tenu 15 ans, gr. tort. assur., av.
400.000 2° Gds Doulev., 30 n»« riches av. cab. toil.,
rapp. av. J30.000. Remet, place du Havre.

par traites trimestrielles sur bénéfices. Hteu au
comptant. Se présenter ensemble a l'Agence Finan-
cière, 7. rue de la Pépinière, gare St-Lazare. uuv.
méme samedi apr.-midl et ilimanclie jusqu'à midi.

a céd. s. dissol. société gr. bén. ass. Px 20.0U0.
lut. s'abst. S'adr dir. au fonds, 3, r. Gonnet, Nattoa.

LES ETABLISSSMEhTS ANGEVINS
Spécialités de vins d'Anjou, bureaux Si, rue Turblgo.

Il nous faut avant le 20 courant
Ménages sérieux ayant garanties, nous aiderons
si besoin et mettrons au courant pour tenir:
1° Epicerie-Vins. belle petite affaire d'avenir

pour m. début., b. logé, petit loyer, il faut 5.000
2° Vins-Liqueurs, affaire unlq., lais-3. 80. bén.

par jouir, occasion, départ forcé, avec 6.000
Epicerie buvette, quart. popul., loy.

beau logem., tr. facile, gros rapport, avec S.000
4° Dépôt vins à c2der cause maladie grave

dame, recettes '400 fr. prouvés, avec
5° Dépôt alimentation, long bail, loy. 1.000,

ait. d'aven. tr. b. sit., gros bénéfice, avec 10.000
G" Dépôt vins gre Nicolas, maison de lie cour.

trav. tr. agréable, bel appartement, avec 12.000
Voir ensemble (inutile si pas sérieux).

le Directeur des Etabliiiements Angevins,
bur. 81, rue Turblgo, qui donn. renseignem. et tac.

figurez-vousque, dimanche dernier lu
sortie ile la grand'messe, à Notre-Dame,
j'avais remarqué un manchot qui tendait avec
obstination une sébille aux fidèles.

Ce mendiant m'intéressant particulière-
ment, je ne le quittais pas des yeux. Tout à
coup, une femme jeune et élégante étant venueà passer devant lui, le mendiant a quitté brus-
quement sa place et s'est éloigné de l'église.
La femme élégante l'a suivi.

A quelques mètres de là, Ils ont eu un
assez long conciliabule, puis la femme s'est
éloignée de son côté et le mendiant, délai-
gnant de venir reprendre sa place, est parti
dans une direction opposée.

Jusque-19, dit Jacquart, je ne vois rien
de bien extraordinaire. Ce mendiant est sans
doute le messager d'amour de'la dame.

Je n'avais rien vu non plus de très
extraordinaire dans ce fait répondit Jacquart,
parce que je ne connaissais? pas la dame. Mais
maintenant je la connais.

Vous l'avez suivie?
Pas du tout. Je l'ai retrouvée ce matin,

alors qu'elle sortait de la messe au bras de
son mari.

Nous connaissons le mari ?Très bien.
Vous m'intriguez. Qui est-ce ?
Du Temoy.
Pas possible Mais êtes-vous bien sûr

que c'est ia même personne que vous avez
vue les deux fois ?

J'en suis convaincu. C'était la mfime
taille, le même port de tête, la même robe,
la même capote.

Mais ta flgure ?
La figure. Vous savez comme moi que

ces capotes couvrent en partie le visage des
femmes. Quoi qu'il en soit, je suis certain
que je ne me trompe pas. La femme que je
viens de voir était bien celle que j'ai vue,
dimanche, parler au mendiant.

Les Chemins de ter
de l'Etat et les Jeux
olympiques.- En vue
d'assurer le transport,
à Colombes, des
spectateurs des Jeux
olympiques, les Che-
mins de fer de l'Etat
mettront en circula-
tl0n, les jours où
auront lieu dans
l'après-midi des réU-
nions au stadrt de
Colombes, des trains
spéciaux directs qut
n.' desserviront que
la gare créée il proxi-
mité du stade et ce,
dans la période de
il Il. à 15 h. pour
les départs et à l'is-
sue des Jeux pour les
retours. Seuls, les
voyageurs munis d'un
billet spécial d'aller
et retour au prix uni-,
que de 5 francs se*
ront admis à utiliser
ces trains. A la gare
du atade, ne seront
autorisés a prendre
place dans les trains

que les voyageurs
porteurs du coupon
de retour du billet
spécial au prix de
5 francs. Toutefois,
pour le retour, les
voyageurs non munis
du coupon du billet
spécial seront admis
dans les trains spé-
ciaux, dans la limite
ries possibilités de
transport, à la con-
dltlou de s'être pour-
vus, avant de péné-
trer sur les quais de
la gare du Stade, d'un
billet spécial pour
paris, au prix unique
de 3 francs.

Dépôt Vins eu Aliment, gén. p. ménage sérieux <ltactif, disp. de 8 à garant., ou accepte B.D.N.
ou titres, bén. 1 .200 à 1.500," b. logé, se prés. ens. à
l'Union cornai., 359, r. St-Martin, de 9 a 12 ou 2 il 7.
Vlns-Liq.-Pl. du j., b. 10 a., loy. 1.300, air. 300, logé

3 p..A cnl.av. ne, 359, r.St.Martin Porte.
|lrem.-Fiult., b. lï a., loy. 1.500, air. 450, logé 3 p.,c av. Se presser. Lno, 359, r. SI-Martin.

cave, jardin et dépendances, recette 800 par jour,
air. rare p. début. avec GAROY, r. Latfitte.

Alimentation générale, quart, tr. pop., lg bail, iog.
4 pièces, loyer couv. par sous-location, affaires 500
par Jour, unique avec an.OOO. GAROY, t, r. Laffitte.

hall 12 ans. loy. affaires 120.OOO francs par
an. Occas. replie avec is.ory. GAROY, 1. r. Laffltte.

Bar ter à cnev., quartier Opéra, riche installation,
bail 13 ans, loyer '2.000. b. Iog-em., cède pour csemal. grave, un. avec G-AROY, r. LatBtte.

Bar i/2 fer, quartier Montparnasse, vraie boubonu.,
bail 10 ans, loyer tèiéph.. bel sur square,
vraiment rare, avec 40.0OO. GAROY, 1, r. Lalfltte.

Calé-Liqueurs, Jolie ville 1 Paris, 3 salles billard,
Imil il ans, loy. recette 200 p. j. pr., ¡nI log.,
Lflle installation, avec ii'.iXX). GAROY, l, r. Laffitte.

UN AN DE crédit
Dép. de Vlna.b. logé.fac.a ten.p.dame à part.de
Dép.-Buv., b. bénef., sit. excep., g. log., av. 7.000
Vins-Llqu., c. ouv., afT. a doub., 1g bail, av. 8.000
Bar, Montparnasse, air. 120 p. J., b. 10 a., av. 12.000
Dugardin, Vins, r. de Lyon. Maison de cofinance.
26» année. Prêts aux acquéreurs. Escompte billets.

ACQUEREURS
Profitez de ces occasions

Y a que chez Meutey qu'on trouve ça
Vins-I,iq.,ang.,80p.de vln.p.'le l.,av. 2O.aK>. H. Meutey
Vins-Llqu., 100 fer. par Jour, avec 6.000. H. Meutey
Dépit Aliment., 250 p. J., lire., av. H. Meutey
Epicerie. Vina, rare, Il saisir, av. H. Meuwy
Hôt.-V., 7 n»«. 100 p. J., I. 700, av. H. Meutey
Alim. gén., 280 p. J., log 6 p.. av. 10.000. H.'Meutey
Vir.s-Spirtt., 23 et 25, r. J.-J'Rousaeau. M« Louvre.

OCCaSÎ ON REELLE. URGENT
Bar, place Ilépublique. il enlever avec 30.000. Pour
rensrig, Voir Griffonlllère Vins en gr., 24, r. Bondy.

6.000 cpt. Alimentation-Buvette, 450 p, J. prôïïvT,dont f;0 fr. (le buv. iog. 4 p. OFIC, 10, r. Royale.
'ciit, Lingerie luxe, quart, passant, fr.

net pia-cor par an, logem. 3 p., affaire sérleuse,
conviendrait il dame seule. OFIC, 10, rue Royale.

G~éfânce~5épèt Vins, av. li.OQO. OFIC. 10, r. Royale.
Boucherie,, b. inst., 1. 850, log. 4 p., b. rapp., ôccT

av^ iO.flOO ept. Voir Drouot, 52. Ig Montmartre.
Iieiutureriè, b. lnstal., b. 7 a., loy. 250, air.
^Çras.. av^lSjfflO. Volr Drouot, 52, fg Montmartre.

2 p. bénér." 15 fr. p. j., cède cause départ, av.
t0.000 cpt. Urgent, Voir Dronot, 52, ,1g Montmartre.
L' ing.-Conl., 9» «r.v loy. liôOO, lo«. 2 p., ait. 55.000, px

av. Ij.hoo rpt. V. Drouot 52, tg Montmartre.ce(]. à tirest, p. cse santé, tel meublé, plein
rapport, centre de la ville. Pour tours renseign.

s'adresser rue Traverse, à Brest (Finistère).

de commerce, payez nfotns cher en évitant aux ven-deurs de payer une commission onéreuse. Venez
choisir nos listes d'adresses. Visitez sans être

accompagné. Avance d'argent sur garantie
JOURNAL DES COMMERCES A VENDRE,

2.IXK) affaires tons genre. 74. boulev. Sébastopol, 74.prendre de ste 2 sup. Dépôts de vins av. ou peuAlimentât., quart. riche et popul., log. 2 et 3 p.,fournit, ass. et suiv. très sérieuaem., 6 m. de créd.
Bén. pr. 80 et 100 p. jour, conditions garant, par
acte. On traite avec 8 et 15.000 francs. Pour visiter
s'adresser il M. Malesset, 82, faubourg Salnt-Danll.

B Ir. av. bel. oce. Marbau, 56, r. la Victoire
iipicerle-Salaisons, rue tr. commerç. 18- ben.
V 30.000. enl. av. SO.OnO. Marban, 66, r. la Victoire
Hôtel, pension de iainille, îayiss. ban! 12 ch., cbT.

centr., salle bains, buand., b. 19 a., loy.
4.000, peut convenir pour installation mais. santé.
A saisir d'urgence avec francs tout compt.

L. Mauxion, 79, rue Turbigo, Pari».
Cède TeîHtïïrerle, logem. r. iit-Augu»tin. Matin.
jjôtel-Caïï-Kest., Yonne, corresp. en. de fer cour-
II ricr, 7 ch. meub., Jard., 2 autos, gdes dépend. pays
chasse, b. pet. air. sure, Ialss". b. bênéf., à enlev.
avec 30.000 comptant. Dandelot, rue de Bondy.
mon mari gravement malade. Je cede mon connu.[il de Vins, épicerie, volaille, gibier, alimentation,

100 k. Paris, b. bout. d'angle log. 5 p., air.
il faut dtsp. de Paillard, bd Poissonnière.
Bar-Billard, 2 salles, mais, d'aug., b. 14 a., loy. 1.2UO,

cinpiac. un.,rec. «KUog. 3 p., tr. urg.,déc.av.
Hôtei-vins-Blllard, bail 12 a., loy. nul, 16 eh., bieu
ineub-, rapp. 16.0O0, air. 200, beau logem., av.Voir ensemb. Castanet, rue Richer, 9*M» Cadet.
Al'assy, superbe Teinturerie, 35.000, autre a Mont-martre, av. Mine Jourdan, av.
petit Bazar, Article Ménage et de Literie, dans jod

pa villon il 9 km de Paris, bail 18 ans, loyer
logement 5 pièc., petit jardin et dépendances, con-
vient il ménage avec enfant, air pur et recommandé.
On peut traiter avec Ir comptant et facilités.
Pour visiter s'adresser G. D. Alex, boul. Magenta.
t\plc. Une, uvet., tenue Il a., bail 12 a, loy. i. 000,I pièc., recet. 400, buvet. 120, quart. mouvementé,
femme alitée, cède avec fer. compt. LACOMBE,
Ylna en gr., 21, r. Fontaine.au- Roi (Pl, népubilque).
LONG~CRÊDnr"ÀDX ACQÚEREURS SERIEUX
Dépôt vins, gre Nicolas, beau logement, av. 5.000
Epicerle-Buv. gde lie., air. 350 p. Jour, avec 5.G00
Crèm., beur" cents, sup. mag., bon rap. av. 6.000
Alim. génér., belle lnstall., aiT. 400 p. J., avec 7.000
Libralrle-papet., belle bout., toug bail, avec 8.000
Joli Bar instar, neuve à céder cse mal., av. 10.000
Confiserie près école, air. pour dame Sle, av. t5.000
Quincaill., électr., bén. net 25.000, enl. av. 1S.000
Cabinet Delaunay,49, r. Riohard-Lenoir (pi. Voltaire)

Mais comment n'avez-vous pas reconnuMme du Ternoy la première fols ?
Je vous le répète, elle avait une capote

qui lui couvrait en partie le visage. J'etais
placé à quelque distance et je ne la voyais
que de biais. Enfin il y avait fort longtemps
que je ne l'avais vue.Et aujourd'hui ?

Aujourd'hui, je l'ai vue de face, au bras
de son mari.

C'est vraiment étrange, dit Jacquart.
Mme du Ternoy aime beaucoup son mari et
l'hypothèse d'une intrigue amoureuse meparaît devoir être écartée en ce qui la con-
cerne.

Il est évident que Mme du Ternoy aimait
beaucoup son mari. Mais il ne faut pas oublier
que du Ternoy est souvent absent depuis sonmariage et qu'il vient, en particulier, de pas-
ser près de trois ans en Espagne. L'absence
est cause de bien des trahisons. Au surplus,
peut-être ne s'agit-Il pas d'une trahison. Il
n'en reste pas moins que les accointances de la
femme de notre ami avec ce mendiant sont
au moins étranges.

Eh bien! dit Jacquart, une surveillance
discrète nous donnera le mot de l'énigme.

Il ne sera pas aussi difficile d'éclalrcfr
cette affaire que de retrouver les traces de
Coignard.

Espérons-le, car notre enquête n'a pasdonné grand'chose. Depuis la disparition du
menuisier Mouton qui était Coignard, j'en
suis de plus en plus convaincu nous n'avons
jamais retrouvé le 6l.

Le menuisier ne ressuscitera certaine-
ment pas pour nous faire plaisir. La baronne
de Tarnevon non plus. Alors, ü faut attendre
que de nouveaux personnages manifestent
leur existence par de nouveaux coups pourpouvoir reprendre utilement notre enquête.

La patience, dit Jacquart. est la grande
vertu du policier. Je réfléchis tous les jours

MANDATAIRES
en FONDS de COMMERCE!

il
Vous devez

fMitt vos Annonces deFONDS
COMMERCE

Parcequesontiragequotidiendépasse
1.700.000 exemplaires
dont 1 million enÉdition de Paris

Parce que quelle que soit votre spécialité

votre Clientèle est parmi nos Lecteurs

Tarif ordinaire; 25 fr. la ligne

Tarif réduit.. 23.75
si vous insérez 500 lignes en un on
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PETITES ANNONCES CLASSÉES
TARIF Demandes U'empiou. 6 IrirUi Offres d'emplois. Bureaux de placement. Baehlnes à écrire Echanges. Hôtels et Pensions.-Court et Leçons. Bicyclettes et liotos.

C<™t,t,
Chiens, Chevaux, 'Soitiires. Chasst. Achats et Ventes. Occasions.Alimentation. Agriculture. Spécialités pour Forains. Industrie

\^Z?K7 I l0Mtl0ns- ï«nanjes d'appartements. Mobiliers à Tendre Achat et Vente de propriétés. Automobiles. Garages. La liîm 1 2b o*i-o< Fonds d« Commerce. Capitaux. iTancei car marchandises. Recherches. I.
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réservées d cet usage. (ComMe de chèques Postaux n" 647-62.)

DEMANDES D'EMPOIS
M' a.. mai' empl. bur., ex-conui»1, ch.
sit., irait Xonl Afriaue si cond. avant.
Gcr. Collemlelie. 67. i>d la .Marne, Rouen-de ta paix dispos. 1 mois dem. sur-veill., contr., yaixlc-inag.Ec.B 77.P.Parl3.

Cherche trav. stable ou à domicile.
Ecrire: B TB^Pelit PariMen.

of ran» »'smploi8
On d.j. Ii. 15-17 a.préô.p.par.[T(;our3.,nour.
logé.. Boveri, épie, 17. r. N.-D.-Lorette.
La maison Edouard Du,bled at C°, 8,
passade d'Angoulèoie, Il*, demande des
ûuvrK'rp^ pour le montage de la dbalne

et de la.valve, Travag facile.
On dem. manoeuvres et tourn. robinet!.
Se prés, muni référ. aux Ateliers Jacob,
Dfrlafon et C", i-i, quai ta Hapée, Pirla.
Paniiard et Levas*or, 19, av. d'ivry
f«ra. sur macîi. et à l'élan. Se prés. av.
rér. et pl^< d'id. de t4 h a Il h. 30.
On demande Jeune homme llbéré ser-
vice militaire écrivant et calculant bien
p. emploi de Sur. se prés. Cie gén«raJ«
Taxls-Tranapon?. Ai, r. la Jonqulfero,i7«
Dem. ctaulT. fais, ün peu serv. intér.
jardin p. jul2t., août, sept. Cabourg.

VUITTON. 70, Champs-Elysée;.
Jeune illle ou dame pour commerce

Sralinga, lg, qual Mégisserie, Paris.
On ûem. Jeune nlle 12 il ans pour
cour?, et Wil. Duilud, av., 4, r. Louvols.
Monteurs enfer, ajusteurs, tourneurs,
cliau.dronnlers, de préfér. oé'Mb., st dem.
par Société nori(ïiaiKlè de métallurgie, à
Mon<li>vllle, pr.Caen. Facll. pens. Ecr.
Manœuvres de préférence céllibaialras,
pouvant faire chauffeurs de locamotives,
serre-freins, aocroch., poseurs, aldes-
machIn., de mot. à gaz, pontonniers,
ébarbeurs, sont dem. par SOCIETE
NORMANDE DE METALLURGIE, à Mon-
devtlle, pr. Caen. Fac. de pens. Ecrire.
On demande an peintre de Mtiments,

8 heures. Rlgida, 7, rue Sibuet.
On clem. mécanicien tr. au cour, appar.
dlsui'buteur essence. Sér. réf. Se prés.,
5, av. Fontnlneb-lea», Kremlin-Bicêtre.
On dem. très bonne siéno-daciylo jjie,
ay. habitude des chiffres et du calcul,
p. eervice statistique de maison import.
Eer. donnant tous détails, Service du
personnel. la Bienfaisance,Parts.
Apprenti iroprimeur, gain de suite, 49,

rue Rouelle (15"). Métro Dupleix.
Société des iransports en commun dem.
Il receveurs (1LB. serv. mtllt., âgés
moins 10 ans) 2* ajusteurs, aides-
ajusteurs, peiétres, alde&-mont«ur3-
électricifens, diarrons, frappeurs, pla-
neurs, rlveurs, monteurs, laveurs, ma-
nœuvre». Se prés., 118, r. Mont-Cenis,
Paris, à 8 heures. (Ltv. militaire,
pièces d'état-civil et ceritf. trav. exlg.)
On dem. tourneurs pour Brown et
Sflh-arp, munis exoej. réféir. S. M. G. R.,
70. boulevard Katlermaan, Paris, t3-.
Bonnes ouvrières pour la couture.

Se présenter,
Faelo Het>e<!uer. 3, avenue Opéra.

Panliard et Levassor, 19, av. d'Ivry
ajusteurs, tourneurs, frais., manœuvr.
spec. s. mach.. manœuv. manüt. Se pr6a.
av. réf. et pièc. d'id. le mat. 8 à 9 h. 30.
On demande livreurs voiture i bfas.

Bolrre, 96, rue Sévlgné.
Siéno-diei. ay. sérieuses rêfér. dem.

r. Oliamipionnet. Se- prés. i f2 h.
Autos DELAGE deanandent

Tourneurs faijrtcut., tourneurs-o-ut-tU™.
Se prés. 138, bd de Verduin, Courbevoie,
de 7 Il, t 9 h. et de h. Il t5 heures.
On dem. jeune homme W-15 a. présenta
par parents P. petits travaux bureau.

M. Holzey, 3, rue Camfoacérès.
On dem. un garçon de magasin. Vins
en gros, iO.r.Vauthler.Boulogne-s.-Sne.

SALAISONNSER
sérieuses références est demanda

rue Dasobert, à Cllchy.
fournèufs uarall., courn. verticaux, frai-
seurs, rectlf., ajusteurs, monteurs,chau-
dronniers-toliers sont demand. par Sté
Rateau, 30, r. Carnot, Le Pré-St-Gervals.
On demande bons tôliers en moyenne «t
grosse tôlerie. S'adresser aux Etabllss.
Vçrniin, 29, r. Fournel, L)g|eu*,ralvaclo?.
Ladreyt, 182, bd
dêm. estampeurs sach. ébaucher et aides

Bons tôliers connalss. traçage P. vent[-
lateur dem. 0, avenue de Saint-Mandé.
Garçon de magas. capaKe muni référ.

Jiambach, 74, rue FoHe:Regji«mlt.
Une sténo-dactylogra.p'lie,français, ang
Siissfeld et Cie, ai. rue de l'Ë chiquler.

Bonne sténo-dactylo demander.
Central-Commerce. 60, rue Montmartre.
On dem. des emboutisseuses et ouvrir
res sur machine-. 77, bd Richard-Lenoir.
Jne tille 16-18 a., courant coupe et ma.nutenilon. Collé. 24, boulftv. Sébastopoi.

Ufbutintes présentées par parents.
Lingerie Lévy, il, faut). Poissonnière.
Cours-lères lu p.J. quâft.Cïi.-Êïysées
Jne8 ni. p. pet. courses, déb. 42' p. sem.Jne ni. 18 a. env. r. trav. bureau facil et
magas. Lévèque, 79, r. Petits-Champs.
Cie f" matériel de chemins de fer, 97,
bd National, Ivry, demande ouvriers
chaudronniers, tuyauteurs machines

il bois. selliers, garnisseurs.
D. Dreytus, 9, cour des Miracles, dem
bonne facturière. sérieuses références.
St.-dact., not. compt., tr. exîp.,diéi>.s'ab3T
Haiaou et Moussatir, 55. Petltes-Ecurle3
Jne nue calculant bien p. trav. co<mï^
tabillté. Maunoury, 10, rue Coqullliôre.

Ouvrières pet. méca., trav. fac.
35. rue Bouret (iO«).

On demande bons tourneurs, bons sa-
Uires. Schoedelin, 10, r. Masséna. Rueil.
Peintre p. poupées. rue du Sentier.
Bonne sténo-dactylo est dem. oraison
A,chalme, 12, rue des Taillandiers. Paris.
Sn présenter, lundi matin de g ù Il h.
Tourneurs, ajusteurs, rectlfûfurs, per-
ceurs. Autos Delahaye, 8, rue Oudry.
Çem- ouvrier pour entretien et lavage.

Garage, loi, boulevard de Grenelle.
On dem. jnes filles manut. débutantes.
Lacets Josette, rue Etienne-Marcel
Dem. bbm. et fem. de serv. près malades
au Sanatorium Larue près Bourg-la.
Reine. Gag., nour., bf.. rér. sér. exlg.
Thomson-Houston, rue des Bateliers, 5t-
Ouen, dem. sténos-dactylo, tourn.parall.,
vert., rabot., mortais., perc., frais., alés..
monteur transf., éltng.. spécialistes en
collecteurs, bobiniers moteurs de trac-
tion. Chef d'équipe bobinage traction et

de fabrication de sections.
J. f. p. aide, d. corn, et mén. (La Coopé»

Allée Montfermell. Le Ralncy, S.-O.
Aldes-convt.sach. faire balances et écr.
ronde. Orfèvrerie. 12. rue Debelleyme.
Chaudronniers en cuivre. ajust.-onécan.,
manoeuvr., graiss., frap>p., couturières,
dnm. p. Raffinerie Say, 123, bd de la Gare
On dem. uu bon étalagiste chaussures,

Mule d'Or, ftl. rue du Bar.

fr. gar, comme délégué cantonal
immobil. Ecr. Inier. 157. r. Montmartre
BIMAMbEB PB BEPBESEKTÀMTa
Rhums, portu, madère, malaga, Calva-
dos du lUv.re, dem. agents sérieux.
Hai>érer, 116, rue R-ambuteau, Parts.
Représ. Jnes, actifs, art. uniq., vente
par ex0lus. Inca.1). et curieux, s'absten.
Nicoa, 6, r. des Mormons. Parle,
Bons représentants vlsit. déjà éplcer.,
hôtels Normand., Bret.crul désir. s'adj.
bonne carte. Cond. avant. Ec. av. référ.
l'UILOR, S, rue du Header. PARIS.
Je cherche homme sérieux présentant
bien, actif, po'ur situation d'avenir,
•débuts à Parts, avancement Paris ou
province suivant convenance, appoint"
fixes. Se présenter à M. Plassarû, 79,
rue de Clicby. Lundi. 7 Juillet de 9 h. 30
à Il h. 30 et de 14 h. 30 il 17 heures.
Importante fabrique cherche représen-
tants Paris et province p. vente crèmes,
cirages, encaustiqueet produits cbimlq.
pour créplns. Forte commission. Ec. A
M. Poil; Parisien^ util transmettra.

gems as MtAÎBoar"
On dem. jeune 11 lie 20-25 ans pour éle-
vage volaille, début 150 p. m., nourrie.
couc, blanchie. Intéress. par ste si sér.
Ec Mme Graca, la Féfl-Verdelot,S.-et-M.
On dem. pour campagne (S.-et-M.), cui-
Btnlere ans, Donnes références
Ecrire alme Graca, la Fée-verdelot.
On dem. ménage atde-Jard., blanchis-
seuse repass., logé, éclairé, ohauf., lé-
¡urnes. sérieuses réf. ex. Ecr. Bollack,
Le Ch*ne-Ron<l, Marcoussls (S.-et-o,).

fi cette affaire. Et savez-vous quel est le résul-
tat de ces réflexions?

Dites
Eh bien je me demande si la baronne

de Tarnevon ne serait pas tout simplement
votre ex-femme, Marie-Rose, si l'on admet
que Mouton est Pierre Coignard.

Une ombre fugitive passa sur le visage
de Saint-Léon, puis Il murmuraJe ne le crois pas.Eh eh dit Jacquart, la gaillarde
jouait assez bien la comédie, ce me semhle,
au temps où elle était votre épouse. Pour-
quoi serait-il Impossible qu'elle joue mainte-
nant un rôle de vieille femme?

Saint-Léon regarda Jacquart dans les
yeux, puis, lentement, Il dit

Mon cher Jacquart, vous pouvez être
absolument certain que la baronne de Tar-
nevon n'avait rien de commun avec mon
ex-épouse, comme vous dites. J'en suis sûr.

Comment pouvez-vous affirmer cela ?
demanda Jacquart,

Parce que je n'ai pas attendu votre
supposition pour me poser la même interro-
gation, et que j'ai étudié la question, moi-
même, dans tous ses détails. J'ai longuement
intertogé, à ce sujet, Enlalie, qui l'a tout
mère Truchaud. Elle est certaine que cette
femme ne peut pas être Marie-Rose.

Eh! dit Jacquart en riant, il me semble
que vous vous êtes en. effet beaucoup occupé
de cette question, mon cher ami. Mme Babylas
vous intéresserait-elle encore?

Une sorre c'éclair, vite éteint, passa dans
l'œil de Salit-Léon, pu1? il répoo.lir

Je m'intéresse avant tout à mon métier.
Mon métier, en la circonstance, voulait quej'essaie de déterminer quelle était la person-
donc pas manqué de comparer le signalement

CHEMINS DE FER DE L'ETAT
Fêle nationale juillet). Courses de Ooodwood.

Exposition de Wembley. Billets spéciaux k
prix rEduits valables petuiant quinze jours, de Paris-
Saint Lazare à Londres, via Le Havre et Southamp-
ton.

Prix des billets aller et retour (timbre compris)

Ces billets seront délivrés il la gare de Paris-
Saint-Lazare (bureau des renseignements) et dans
les principales agences de voyages de Paris. M
juillet 19îi (Fête nationale) et les 26 et ES Juilllat

(Courses de Goorlvood).

Touristes, Automobilistes

£TABLISSEZ SANS ERREUR
L'ITINERAIRE DE VOS EXCURSIONS

EN CONSULTANT LA

CARTE DE FRANCE

ROUTIÈRE ET KILOMETRIQUE
format 90 X 100 cm. imprimée en 4 couleurs

ÉDITÉE PAR

Entièrement gravéesur pierre, elle est
d'une lisibilité parfaite, et les soins
apportés à son exécution en font la

Carte idéale de l'Automobiliste

Elle eit prtienUe en une élégante paçhttle.

•DUS trou formes différentes

1 ° Sur papier d'alfagrand luxe 5 fr.
2° Sur papiertoile 9 fr.
3° Montée sur toile. 12 fr.
En vente chez tous nos dépositaires

ENVOI FRANCO PAR POSTE
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BUREAUX nE PEACEatEKT
i«i dt'in. t)Ofin«s à tl faire., d^bulanies,
cuis., r. de ch. et ménages à gr. gages,
120 p]. p. jour. Rien payer. S'aor.
Marie Paulet. 13), r St-IIonore, Paris i^
Demoiselles, commis 'pîfcés'
suite d. alimentation, nour., iog., b. pay.
PASUUKT, -• r. (Halles)

AX.IMEMTAYIOIirPORCS
J'expédie franco de port et d'emballage,

mortalité de route IL MA CHARGEPORCS 5;; Jours environ.
POIRCS de aeui
POECS mois 1/2,18 Wi.l 10 fc
POECS 3 n»015. 25 "1 ISO Jcri

PORCS 3 mots i/2. 30

Ecrivez-moi, J'ai d'autres poids et pru.
l.KF»A\q Klpvage. MJRILI.ac: (Cantal).

a'ocATidHa
Appt» 4-7 p., s. d.l>o.o(xr«t s.rep.5p.
3.000,rep.baU.33,lKiBatlgnoiIes,esc.cour_2^
B-el app' i pièces, sai. de bains, loyer

:.000 tr. Denis. 5t, rue de ParadH.
Pavillon baul. proche ptèces, tt cottC,
loy. 2.000. Loc, 17, "rue Saint-Joseph.

apparWmeat.â a vendre, 2 et 3 pièceset cuta., 15 'annuités, de 1.5O0 à 2.500.
Fournler, aroh., rue de l'a.radis.
1.000 fr. réc. qui procurera logement
pièc. Paris ou Levallois, IveuiMy, Cour-
bevole. Mazery, 97, r. Riahalieu, Paris.
Oiiafûb. dep. 120. 23,r.?<D.-Loretie.a à 6.
Apy 2 p., loyer 55u de suite. PRADïR,
78. rue Rochecifaou'art. Métro Barbes.

Logement libre ste. r. N.-P.-B.-Mouv.
App" à Ch.-(FAli t in

,¡ louer'. lib. suite. 02, r.ïIautevT]'Ië
ACHATS ET VENTES

DE fBop::n:iE3
U"««-C!!iauJnoui,tr.b.mateon rapp.,con5l.
av.guerreJolis apipartem.prêt a cons.,fac.
Branler, gérant, 97. rue Richelieu, Paris

BOULEVARD DIDEROT
Belle maison d'angle, 5 él-ages, 16 fenê-
tres par étage, 2 beUea boutique;
Rev. 24.000 fr. Px, 235.000 fr. Facilités.
Nndis. 14, boulevard Séfoastopol, Paris.
Pavillon mod. meul. 5 p., oh. cent. gar.,
b. dépend.. 600 m., terr. trait, av. 50.000.
Coudra.v et Mollet, Valre-s.-M" '3.-M.)
A vend, propr. -2 h., Aisne, 11 p., conr..

Mahleux. 25, Gde-Rue,ViUemomb 1e
Pavillon 7 p., c. g., él., contort. bain.
70.000. S'ad. Decaudln. 1, r. Ruisseau, 18°.
ASN1ERES, pr. gare, pavUlon conr.jard.,
garage, 1t0.000. P.O.P., 176,b<l 3t-Oermaln
Jolie villa part. état. 17 min. de St-Laza7ë]
chaurf. cent. et électric.eau, gaz ukVég*,
s. bains, jardm, tarage, 95.000 fr., facil.
Ratel, arec.. 31,r.Daguerre,9à i2.Ség.22-95
Admirable propriété, élevage et agré-
ment, très moderne, région de Meaux.
Beau parc boisé 7.000 m., verger et po-
tager 7.500 m. Remue, écurie, dépend.,
eau, électr. Px H5.000 fr. Grosjean, il
Estoly.S.-M^ou Il, bd Fllle8-Calvalre,P,»

TZBEAntg
A Deauville, lots île 350 m. 77 rr., faciT
paiern. Chlcurel, 23 bis, r. Conatantinople,
Paris. Tél. Marc. 59,76. lundi Jeudi, 2 à 6 h.

Ï.OTIgSEMEIfTS

nationale 6 kll. barrière, pay. au mois.
Prise de possess. au 1" versement de

fr. Pierre. 62. rue de Rennes. Paris.

PflyflMnnt ïrôifi" pi'^P-'KJuies nuancesiTlfiJlN 11 U K1C Garautle sur e gj.mfacture pure mille de Un, le kilO'^ff»*"©
O. LOUCHARD. 76. r. Maubeuge, PARIS

DEKTISTES
Dfinllelvpoàé «ans la journée. 10 fr. ]a
dent en or, 20 fr. Réparations en 3 h.
Lovarte.154.nclMag-eTHa (g-are Nord) J~aris
Dentler po3<é journée. 15 fr.; en or, 20 fr.

PEK8IOKS
P. garç.px tnod.ie.rides Rochers, Clamart

de celle-ci à celui de la maîtresse de Pierre
Coignard.

Avouez, dit Jacquart, décidément en
veine de taquineries, que cette belle per-
sonne ne vous était pas tout à fait Indiffé-
rente ?

Encore une fois l'œil de Saint-Léon s'al-
luma puis s'éteignit brusquement, mais il ne
répondit pas.

Jacquart reprit
Dites-mol, Saint-Léon, c'était tout de

même une belle tille que cette Marie-Rose.
Vous avez dû avoir des jours pénibles lors-
que vous viviez près d'elle?

Saint-Léon regarda son ami bien en face,
puis d'une voix lente et grave, répondit

Jacquart. mon ami, voilà un sujet que
je n'aime guère. Il me rappelle, puisque vous
voulez le savoir, le plus douloureux souvenir
de toute ma carrière. Pour que la question
soit vidée tout à fait entre nous, et que vous
ne me posiez plus désormais des questions
qui me sont infiniment désagréables, je vais
vous dire toute ma pensée J'ai aimé cette
coquine.

Ah mon Dieu dit Jncqnart, et moi
qui plaisantais Pardonnea-inoi, mon cler
ami.

Cela n'a plus, en vérité, grande impor.
tance, reprit Saint-Léon. Le temps a passé
là-dessus, mais, je vous le répète, j'ai été
amoureux fou de cette femme.

Dans sa voix vibrait nne sorte de violence
sombre. Il semblait transformé, rajeuni, prêt
à courir vers une aventure d'amour.

Jacquart, qui le considérait avec stupéfac-
tion, murmura

Comment ? Voas
Mais, mon Dieu, ont, mon ami, moi.

Savez-vous seulement qu'elle était charmante?
Oh I charmante
Mais oui, charmante, dans le sens du

mot charme, bien entendu. Je ne parle pas

liaiiiinmrr
POUDRE

D'ABYSSKNIE
EXIBARD

soulage InstantanémentASTHME
Catarrhe, Oppression

des voies respiratoires.
6, rue Dombasle, Paris et toutespharmac.

Méthodede la plus haute moralité Sérieux Louai.
Ecrire M»» de MARBAIS. 30, pi. St-Georges, Paria.

ACHATS ET VENTES
DE MOBÎE.IERS

A vendre de S'agir.
il la i-onçlcr! fis, rue l'ajnl.

COUBS ET JEgOMS"
Grande école américaine, 130, r. HÎvo'.l.
Manucure, pédicure,
Mme Libaiette, pension Gallia, "Berëu"
Plage, reçoit enfant» en. vacances, non

||mal3<le?. Vie de ramille. Lui écrire.
OCCASIONS

Saisies^ Warrants, 4. r. Douane, Ameubie»
me n t s complets, objets uiici-ens et rusti-
ques, marbres, 'bronzes, bureaux, lnsiv.,

nrôSoiÂijTE»~p6ûH ro»AigaJ
Actuel!1 un grand nonibre U'(Tdiri-s
bas « Slandard » lissé 29'50. Bas noir»
diminué tissé Chauss. merc. mcd.
39. Bas cot. « Klsvan noir, 27, coui-. -2i,
av. tout. en Irait. 28'. Bas raercer. sup.
12 «Hil. mod. a&sonies 54'. Artic' preui.
choix. TouJ. des soldes. Dent. tarif gros.Troycs-Bonneterle, 70. r. oraviiiters,
Demandez contre re-nttboursemen; de
t00 fr. Joli choix 12 casaqulns ou 1: cn.v
subies nouveauté, Il la Manufacture

POl'I.AT»»'.,t Prf-mont (Aisne
ËOÔ"ÏES~i>B" CHÂ'D'JFa'ÊPBS

STlf H ÏTI HOBEHT appr. s. camiuiî "iTû'ids
ISù'UIU lourd. r.dq Ctiemln-Vert.
PAI'IKIIS Taxi. Ecole
no rr. B a sfi LLii E côuï"17Uil7oeTi"7û~
Brev. B*aim)nrrnai«.
SElli. \VAGIIA.AUTO uraraimt i;h-vel
sur tt volt. dern. mod. ,100'. Pap.Taxi sUr
Oiiv.dlm.73 bis. av.Wagram.M» Tr- rues.
B&LSEB et Ck»,U-i.r.Tocquevllle.'W.03~40.

Pa f t-fUT.
APTOMOBILES

IS C.V. COTTI.DE&GOUTTEte.
Disp. occ. rare, torp., é-t. nf, 6 pi., écl. et
dém. é1.. carr. luxe (Cinidedaresi', pn.
neufs. Er.RaoutAyimar<lexiport.,Sarinl.

MACHINES A CO'D'PKJS
U&pOt fabr.l8,r.louion-JJuverntiTiT>>lfy.

f. Occ singer, d. igs f. anv. prc\. f»
1" marq. gar. 10 a., vend. px ra-br. (.ce.
Si-ng. dep. Esp. prov. rco. M-; l'AS
CONFONDRE et bien s'adr. El" A.H.O.,
71. rue métro Poissonnière.

gar. 10 ans,/4ÏXI J1 iliXIJfiiJ^ Cat. gr. Exp. reo provo

Occasion. rar,ilité~Wnter. 33. hd VMtet'g
MACHINES-OUTILS

X vend. tours parai., étaux-llm.,friiis"
perceuses,mach. à bois. Etatol. E. Cav*.
16, r. d. la Çonr-des- Noues. Pari?. 20".
MEBCEBIËr PAPETEBrE, BAZAB
nEMX.NDEZ les oâTtâlôgûes en bâîs*ë~vôT.

Hnim. 47. r. du Temple. Pari,.
"^ACBLATs"Ëâr~irmrTBB'

pertes, Jusq. 6.000' le carat. Dégagement*
VISEUR, 80. r. Saint-Lazare (pr. gare).achatbijouxjusq.iS'gr.BriïlântïIRC Vieux dentiers ju3q. la dent

ax^ «i.bd SébaatO'UOl (prt» l'oiin).
ir^AMUIG'ïï achète cher bijoux, vieuxjyiSJWJlJiliJL, .tentiez. Dégagement.

CHTBirS
300 chiens [tes races, i-s ag^s.exp. a., lies

DXVEBS
Aclmt vx dent., bij. or, t>i-ill. le pis cher,
I.oiii?, s. fg Mnn,|.ni3rirp(fond.CAPITAUX
Prúts maxim. sur uypotti. success".
titres, etc. Fleury. 29, f.g \Iontmarirf.

BECHjSCKBg
Missions,constat., divorce. Enq. av. mar.

élrang. TtimI.
BEA,LVlLS,ex-juged'ln»t.,ex-com.depôïï
ll,r.Cadet. Ttes enquat., su.rv.,renaeign.

OFFICE MONDIAL, enquêt. »T. mar. ne»
ml." fiiynrce. Pi t. mnrt.iW.r.Lafavtt*

*goJOT>s~PB~ô'ôicMa!itCTi
Â~o<i JêTbô" u i» S g. -pâti sTT3*Tari p. J..pcE
niée., tr. bon. cond. Ecr. C 6, P. Parisien

de sa mentalité qui m'était connue, mais
de la grâce qu'elle possédait et de ce je ne
sais quoi magnétique qui émanait d'elle. Il
arrive aux hommes les plus sensés d'être pris
par un tel charme.

Est-il possible, dit Jacquart, que vous
ayez été dans une pareille situation ? C'est
épouvantable. Je vous supplie encore, mon
cher ami, de me pardonner d'avoir, involon-
tairement, éveillé chez vous, par une plaisan-
terie que je croyais sans portée de si dou-
loureux souvenirs.

Douloureux, en vérité, vous l'avez dit,
reprit Saint-Léon d'autant plus douloureux
qu'enchaîné par mon devoir et captif de mon
déguisement, je n'ai jamais pu être une
seconde, avec elle, un homme. J'avais un rôle
de pantin jouer. Il fallait tenir l'emplol. *
Tenez, Jacquart, je vais vous avouer encore
quelque chose que je n'ai jamais dit à ;ier-
sonne je me suis ron,gé les poings, à cer-
tains soirs, dans cette chambre de garçon où
elle me reléguait, parce que je savais qu'il y
avait en bas. dans la chambre de cette femme
qui n'était mienne que de nom, ce Pierre
Coignard qu'elle idolâtrait.

Et, dit Jacquart, vous n'avez jamais
eu le désir de descendre étrangler ce yedin?

Croyez-vous ? dit violemment Saint-
Léon je me suis même levé pour le faire.
Mais je me suis rassis immédiatement, parce
que mon devoir m'interdisait de penser ù
moi.

Le visage de Saint-Léon, crispé par le rap-
pel de tous ces mauvais souvenirs, avait pris
une expression que Jacquart ne lui avait
jamais connue. Il mettait vraiment son âme
à nu devant son ami.

Comme vous étiez fort, murmura Jac-
quart. Jamais, à cette époque, personne n'a
vu sur votre visage l'émotion violente qui
s'y Inscrit ce soir, après tant d'années.

(A suivre.) Jean Fabeb.



FABLES DE LA FONTAINE
Le Renard et la Cigogne

Le Renard Entends-tu comme ma langae claque ?
C'est l'élixir des forts, ce Quinium Labarraque.

T usage du Quinium Labirraqae, à la dose d'un verreà liqueuraprès
chaque repas, suffit en effet, pour rétablir, en peu de temps,
les forces des malades les plus épuisés, et pour guérir sûrement et
sans secousses les maladies de langueur et d'anémie les plus anciennes
et les plus rebelles à tout autre remède. Les fièvres les plus tenaces
disparaissent rapidement devant cet héroïque médicament.

Aussi, les personnes faibles. débilitées par les maladies, le travail

ou les excès les adultes fatigués par une croissance trop rapide les

ieunes filles qui ont de la peine à se former ou à se développer; les
dames lui relèvent de couche; les vieillards affaiblis par l'âge; les
anémiques, les surmenés doivent prendre du vin de QuioinmLabarraqne,
il est tout particulièrementrecommandé aux convalescents.

La Bouteille, 15 fr. La demi-bouteille, 8 fr. 50
Un* t M- FRÈRE. 1S, ree Jateb, Paris du. toutes les
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QV fl¥t En Vente Dans toutes les bonnes Pharmacies et au LABORATOIRE
DES PLANTES COLONIALES.

c.Lem.ine.Ph.66, Rue de Rivoli, 66 PAR 1 S 1 V.
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Chemin de fer de Paris à Orléans

Un bureau de voyageurs, 124, boulevard Raspau
a Paris. Il est rappelé au public que, pour facl-
liier ses déplacements, la compagnie d'Urléans a
ouvert 124, boulevard Raspall (Tétépb. Sé?ur
C2-12) un bureau affecté au service des voyageurs.
Ce bureau délivre les diverses catégories de billets
au départ de Paris pour toutes gares du réseau
d'Urléans et de ses au-delà. II peut fournir tous
renseignements et brochures concernant les voyages
sur tes réseaux u'Orléan3 et du Midi (Touraine,
Bretagne, Auvergne, Pyrénées). Un service de loca-
lion organisé à ce même bureau permet de réser-
vér des places dans les trains rapides et express,
dans un délai de sept jours avant ta date fixée
pour le départ. D'autre part, du t'r juin au oc-tobre, les bagages à destination 0m réseau d'Or-
léans ou des lignes correspondantes sont acceptesi l'enregistrement, ce bureau, 124, Doulevard
Raspall, comme ils le seraient dans une Bare en
outre de la taze afférente au transport par chemin
de fer, il sera perçu pour le transport de ce.bagages, entre ledit bureau et la gare de départ,
les prix ci-après un colis, i franc deux colis,
1 fr. 60; par colis en plus de deux, 0 fr. 40.

En résutné, le voyageur peut prendre a- ce bureau
son bUlet, louer sa place, faire enreglstrer sesbagages et se rendre à la gare le Jour de sondépart, libre de tout souci. Le bureau 124, boule-
vard fl&spall, est ouvert tous les jours, saut les
dimanches et Jours férié, de 8 IL 30 heures
et de 14 heures à 17 h. 30.

Les annonces sont reçues l'OFFICE D'ANNONCES
boulevard des Italiens. 20

Le Flacon 9 fr. 90 (Franco contre Mandat)

Vous aimez les grande» randonnées,

Les bonnes promenades en automobile,

Demandez au
Carburateur ZENITH

le Min d'alimenter mire moteur.
Vous ne connaîtrez plus d'ennuis, car

vous aurez une alimentation tellement sûre
que vous oublierez votre carburateurpour
vous consacrer simplement à la conduite
de votre voiture et jouir pleinement des
plaisirs du tourisme.

En France, sur route, dans le Grand Prix
d'endurance des 24 heures au Mans, su
voitures, sur ies quatorze classées, avaient
confié leur chance au carburateur Zénith.

En Italie, dans le Grand Prix de la Nuit,
concours d'&ndurance de 24 heures, dis-
puté sur l'autodrome de Monza, une voi-
ture Nag, munie du carburateur Zénith.
totalise dans les 24 heures 2.582 km.
ce qui représente la plus grande distince
parcourue à une moyenne horaire de
107 km. 612.

Les professionnels donnent la préférence
au carburateur Zénith, car ils connaissent
bien les qualités qu'il donne aux moteurs.
Les amateurs, en foule, l'adoptent. et le
carburateur Zénith est fier à juste titre
d'avoir 5 millions d'appareils en usagedans le monde entier.

Faites poser par votre garagiste un car-buratenr Zénith sur votre voiture vous le
trouverez dans toutes les bonnes maisons.
Si vous avez une difficulté quelconque,
n'hésitez pas à nous consulter. Nous vousrépondrons par retour du courrier en vousdonnant le consetl que vous souhaitez
avoir.
Société du Carburateur ZENITH

51, chemin Feuillat, à Lyon.
15, rue du Débarcadère, à Paris.

ON PEUT GAGNERi1.500.00lT il
en achetant UN BON A LOTS PANAMA et UN BON A
LOIS DE L'EXtOSmON DES ARTS DÉCORATIFS
payables 15 trucl en souscrirait et le wldc en 15 meatus-lité. de 25 frsnca. conformémentà la loi du 12 mars I9Û0 De*
le premier versement en reçoit les numérosdu 2 titra et on
participe a 312 tirmfesavec droit a 6 totalitédes lots gagnés

Remboursement minimum garant} 450 franc* ou avec l'un
da lois suivant»

Gros lot de l.000.000 la 13 jnlllet 1924
le 18 août 1924
le octobre 1924

UNfflll.MONd.tr. Fr.

et tofa de franc etc. ix.nr un
ensemble de 223 500 000 franc.

Listes gratmtee après tirages
Demandai reçues jusqu'au12 Juillet midi Billon..
mondat-posta «a téUgraphiqae de qainsa franca t 6
1 Société Parisienne de Banque, rue Manuel. Parie

OFFICIERS MINISTERIELS
VENTE aux enchères, ?T0, avenue Daumesnil,iMef n; FORTS chevaux

PLECHES et CAMIONS, etc. EX|)0s. publ. la vellle.
M. Duvelleroy, commissaire priseur, 6, rue Baudin.
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Choix considérable de marchandises neuves et usagées, des plus simples
aux plus riches, à des prix extraordinaires de bon marché.

CHAMBRE A COUCHER
renre moderne,acajou,bois divers et bron-I zes: 1 armoire à glace ovale 3 por-
tes. 1 lit démineur ap a
corheillesurledevant,1 II N II »1 table de nuit I aVOU
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EXPÉDITIONS

DANS LE MONDE ENTIER

CYCLISTES n'osez pas que la véritable marque THOMANN

ne porte pas de prénom et a les éléphants

MADRID SANTANDER Frantz
PARIS-LYON classement individuel :1« Frantt
PARIS-CALAIS l" Frantz
TOUR DE FRANCE et t5' étapes i" GOETHALS
CHAMPIONNAT DE FRANCE DE CROSS CYCLO-PEDESTRE (19M) 1" LemaT
TOUR DE BELGIQUE (1924), 4' étape rrantz.

Catalogue n» sur demande à THOMANN, 88. nenue Félix-Faure, à NANTERRE
(Seine), on aux agents de la Marque

Blanc Extra. votre Gare. contre rembourse ment
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A quoi serta Radioactivité 1-

Les applications médicales de la radioactivité. Ne
confondons par radioactivité et radium. Pour

diminuer la souffrance humaine

Lorsque Curie découvrit le radium etla radio-
activité, l'émotion fut énorme dans les milieux
scientifiques. Mais des esprits chagrins ne
manquérent pas de demander A quoi cela
sert-il ? L'expérience acquise depuis 25 ans de
recherches méthodiques dans le domaine mé-
dioal permet aujourd'hui de répondre avec
une entière certitude le radium, en applica-
tions externes, guérit certains cancers et cer-
taines maladies de la peau, et la radioactivité.
absorbée par la bouche, guérit certaines ma-
ladies internes, nous dirons dans un instant
lesquelles. On voit que nous séparons nette-
ment la radioactivité et le radium. C'est que
le radium est aussi rare que précieux (plus
d'un million le gramme !). tandis que la radio-
activité se rencontre dans des corps relative-
ment bon marché.

De plus, si vous avaliez du radium, cela
vous ferait du mal, tandis qu'au contraire,
vous vous trouverez très bien, surtout si vous
souffrez d'une des maladies énumérées ci-après,
d'absorber pendant un certain temps de faibles
doses de radioactivité. Cette différence s'expli-
que très simplement il n'y a pas de radium
dans notre organisme, mais on y trouve cons-
tamment une quantité appréciable de radio-
activité, qu'on a pu mesurer par des procédés
précis. Cette radioactivité de votre corps ne
doit pas descendre au-dessous d'un taux dé-
terminé, sous peine d'accidents graves. De mè-
me, un grand nombre de maladies chroniques
sont guéries par la cure de radioactivité. Ce
sont d'abord toutes les anémies (chlorose, sui-

acajou, hos divers et bronze tendu soierie toutes nuancesjsyga.1 .395,» 1 sgj^
CHAMBRE A COUCHER SALLE A RANGER

à glace,1 |.| assorti1 tablede nui,.

1sommier, 1 matelas, 1 traversin, -ïï~ r^ 11, montéeirrtmtrs'.îCve^e?^^6 »""»""-•«» «êLg^or.,25,i COUVTe-piedS /HQ Argemeni\Bl]omerie<ioccMion,iitsau-dessous1 couvre-pied
des d'Orfèvrerie et de BijouterieFERME LE DIMANCHE

La bicycletteorange. THOMANN a triompha dans

Choix Garanti fr. la pièce lit. la 1/2 lit Il 0supérieur. Port, et droit$ compta

tes de grippe, paludisme, anémie consécutive
à la fièvre typhoïde, au surmenage, etc.).. En-
suite, la radioactivité s'est révélée comme le
plus puissant tonique et régulateur des nerfs,

d'où son emploi journalier contre la perte des
forces (asthénie, neurasthénie, psychasténie),
les agitations (épilepsie, anxiété, terreurs noc-turnes), la faiblesse de volonté, la timidité,
l'émotivité. les défaillances de l'attention et de
la mémoire, etc. Enfln, la radioactivité est
le plus actif traitement de toutes les manifes-
tations arthritiques, depuis les douleurs (cri-
ses goutteuses ou rhumatismales, névralgies,
sciatiques. etc.), jusqu'aux maladies des artè-
res (artério-sclérose),des veines (varices, phlé-
bites), de la peau, de la nutrition (obésité), et
même certaines affections des reins (néphrites,
gravelle, phosphaturie). Jusqu'à présent, ta ra-
dioactivité médicale était d'un emploi restreint,
car il fallait aller la chercher là où elle seproduit toute seule. Mais, maintenant, le com-
primé Radiovie vous apporte la radioactivité
sur votre table, en rendant puissamment ra-
dioactive votre boisson de tous les jours (pour
une dépense infime). Anémiques, neurasthéni-
ques, arthritiques, recourez cette formidable
énergie de la nature qu'est la radioactivité, et
vous constaterez vite l'apaisement de vos souf-
frances, la restauration de vos forces et cebien-être indéfinissable communiqué par
l'accroissement de votre radioactivité vitale. En
vente dans toutes pharmacies 8 frs la boîte
ou,franco poste contre 8 frs adressés au Labo-
ratoire de la Radiovie, 14, rue Vozelay, Paria (S')

LISEZ
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Treote-sù pages de Texteet de Gravure

Le numéro 5Oc. En vente partout !•!

Changement d'adresse de nos abonnés
iVuus prévenons nos abonnés que toute de-

mande de changement tl'n dresse doit fir»
accinnpasinêe de lu dernière bande du journalet de 0 {r. 75 pour frais de réimpression de
nouvelles bandes.

divers, avec sculptures: buffet
d portes, 1 table e allonges,

BONS DE LA Dtr.MSE ET TITRES
CE RENTE FRANÇAIS ACCEPTÉS

CORS
Les Protecteurs"ZINO" du Dr SCHOLL
minces, imperméables suppriment la
cause première des cors, le frottement
et la pression. Ils se fixent sans bandes
sur les cors, oignons, durillons, retien-
nent la chaleur et l'humiditéde la peau,
permettant ainsi à la nature de se dé-
barrasser de l'excroissance.

Les Appareils duDsScholl
qui forment une série de 35 articles diffé-
rents procurent le soulagementimmédiat
et la rectification permanente de tous le»
maux de pied». Ils sont universellement
approuves par le corps médical et pro-curent chaque jour le Bien-être à des
millions de personnes.
Brwhnre "Soinsdes Pieds" envoyée gratuitement sur demanda
Étab!19 SCHOLL, 60, r. Marcadet,Paris-18'
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